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PAR 

DOMI IQUE SOURDEL 

et JA l E SOURDEL-THOMI E 

On sait que la ville de Damas, dont le vestige antiques suscitèrent 
dès le XIXe siècle l ' intérêt des épigraphiste, conserve également, à côté de 
ces t extes grecs, une collection particulièrement riche d'inscriptions médié­
vales arabes, pour une bonne part demeurées in situ. Cette précieuse collection, 
liée au patrimoine archéologique d'une ville aujourd'hui encore parsemée 
d' édifices d' époque islamique venus s'intégrer , durant cette période, à des 
rest es architecturaux plus ancien , a en effet ret enu , à diverse reprises, 
l 'attention des spécialist e . Elle n 'a pour autant ju qu'à pré ent fait l 'obj et 
d'aucun travail d' ensemble, même ' il fut souvent question, après les pre-

• Ces dossiers n' auraien t jamais pu être publiés sans l' efficace collaboration de Mme Madeleine 
Schneider, chef de travaux à l'EPHE Ive section, qui part icipa depui quelques an nées à leur mise 
en ordre da ns le cadre des activités propres au Ce ntre d 'Épigraphie Arabe . ous joignons donc 
nos remerciements personnels aux litres qu' elle s' est déjà acqui s, grâce aux travaux d' in térêt collectif 
mené dans ce Centre, à la reco nnaissance de tous ceux qui s' intéressent à l'épigl'aphi e arabe et 

à son développement. 
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mières observations de Max van Berchem1, de consacrer à Damas un volume 
de la série un moment florissante des Matériaux pour un Corpus Inscripiionum 
Arabicarum2 et même si les bonnes volontés se succédèrent pour commencer 
de réunir la documentation nécessaire à une réalisation de ce genre, jusqu'à 
ce que nous-mêmes en ayons depuis déjà de longues années accepté la respon­
sabilité. 

En fait , l'achèvement de ce Corpus des inscriptions de Damas, projeté 
depuis le début de ce siècle et jamais mené à bien, ne nous paraît plus répondre 
aux nécessités ni possibilités de la recherche scientifique actuelle. L'œuvre 
maintes fois reprise et abandonnée ne saurait plus être aujourd'hui conçue 
selon les normes longtemps considérées comme classiques, mais manifestement 
ambit ieuses, qu'avait établies Max van Berchem, lorsqu'il faisait œuvre de 
pionnier en matière d'archéologie islamique, et qui avaient été illustrées par 
ses propres ouvrages sur les inscriptions du Caire ou de Jérusalem. Ce n'est 
plus maintenant le temps des publications épigraphiques massives, alourdies 
de digressions abondantes et prétendant à l'exhaustivité. Le besoin se fait 
au contraire sentir d'études brièvement conduites fournissant, selon les 
meilleures méthodes d'analyse, mais sans dépasser cet objectif limité, les 
premières données indispensables à la réalisation ultérieure éventuelle de 
synthèses plus élaborées8• 

Aussi bien nous a-t-il paru souhaitable de renoncer, dans les circonstances 
actuelles, à vouloir confier à l'imprimerie de l'Institut français du Caire 

1. Déjà la« LeUre à M. Barbier de Meynard sur le projet d'un Corpus lnscrip!ionum Arabicum " 
publiée en 1892 dans le Journal Asiatique, faisait état de l'importance el du nombre des inscriplions 
arabes conservées à Damas, thème sur lequel Max van Berchem ne cessa de revenir dans ses 
ouvrages ullérieurs. 

2. Dans cette série publiée sous l'impulsion de Max van Berchem dans la collection de l'Institut 
fran çais d'Archéologie orientale du Caire, les plus importants volumes, consacrés aux inscriptions 
du Caire et de Jérusalem, furent l'œuvre de Max van Berchem lui-même collaborant en outre avec 
Halil Edhem pour les inscriptions de Sivas et Divrigi tandis qu'apparaissait de son vivant le tome 
consacré aux inscriplions de Tripoli par Moritz Sobernhelm et que ne devaient plus voir le jour 
par la sui le que le tome Il des inscriptions du Caire, dû à Gaston Wiet, et le recueil des inscriptions 
d'Alep, mis en ordre par Ernst Herzfeld d'après les dossiers de Moritz Sobernheim et publié ensuite 
par Étienne Combe. Cf., sur celte entreprise et les infructueuses tentatives de caractère comparable 
qui purent être parallélement amorcées, J. SOURDEL-Tno"iINE, «Quelques étapes et perspectives 
de l' épigraphie arabe " dans S!udia lslamica, XVII, 1962, p. 5-22, ainsi que J. SOURDEL-THOMINE, 
apud EP, art. Ki/dbd!. 

3. Ct . les remarques déjà développées dans celte direction par J. SOURDEL-TIIOMINE, 
« Perspectives nouvelles dans le domaine de l'épigraphie arabe., dans Bo!elin de la as6ciacion espafwla 
de Orien!aUslas, V, 1969, p. 183-190 (particulièrement p. 188-189). 
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le volume primitivement prévu , mai de rendre immédiat ement accessibles, 
sous forme de simples dossiers, les élément inédits qui étaient depuis si long­
temps en notre posse sion et qui reposent en bonne partie sur les enquêtes 
menées par nous-mêmes ur le terrain comme dans les sources t extuelles. Ces 
dossier veulent préciser , de m anière aussi exact e que possible, la valeur et 
le contenu d'un certain nombre d'inscription damascaines, tantô t jamais 
signalées, tantôt plus ou moin bien connues par les copies ou les publications 
auxquelles nous avons pris soin de confronter no propres matériaux. Ils 
contiennent donc avant tout des déchiffrements et des hypothèses de lect ure. 
A la pré entation des textes arabe et à leur traduction s'ajoutent ensuite 
quelques rem arques destinée à permet t re d' en apprécier la portée. On y 
trouve donc sous une forme concise , m ais faisant place aux références 
bibliographiques indi pensables, les résultats de réflexions répondant aux 
règles fond amentales qui demeurent celle de t out tra ail épigraphique : 
d'une part, le t ext es de inscriptions ont ét é propo és avec une constante 
attention critique et le souci de par t ir de not re copie originale chaque fo is 
que cela ét ait po sible ; d' autre part, le commentaire a eu pour premier objet 
d'éclairer le contenu de l ' inscription et de le replacer dan on environnement 
topographique et chronologique en se gard ant de t out développement superflu. 

Les dossiers ainsi ét ablis ont t oujours tenu compte de études antérieures 
aux nôtre qui , dan les ca d 'in criptions disparues , nous offraient la base 
sur laquelle nous avons t ravaillé et qui , dans les autres cas, ont pu nous 
entraîner à di cuter ou au contraire adopt r certaine interprétations . 

ombreuse furent en effet les t entatives qui avaient auparavant concouru, 
direct ement ou indirectement, à donner à propos d ' in criptions arabes 
dama caine des relevés dont nou avon eu en uite l'occa ion de nous ervir. 
Certaines de ce t entatives remontent à la fin du XIX e iècle ; d' autres ont de 
peu précédé les recherche de terrain que nous avons nou -même conduites; 
toutes méritent d' être située les unes par rapport aux aut re avant d'appa­
raître dans les référen ces que comportent nos dossiers1 . 

Si l 'on respecte donc l'ordre chronologique de es divers travaux d'épi­
graphie arabe consacrés au milieu damascain, la plus ancienne étude à signaler , 
parce que l 'on y trouve quelques t extes d ' inscription utilisés dans un dessein 
scientifique, est sans doute celle d'A. von Kremer intitulée Topograp hie von 

1. Voir en annexe la liste des abrévia Li ons bibli ographi ques concernant ces travaux. 

--------------------......... 
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Damascus, parue en 1854 et 1855 et immanquablement citée par tous les 
historiens ultérieurs s'étant intéressés à l'évolution de Damas1. Il s'agit d'un 
ouvrage cursif, m ais fourni sant le premier tableau d'ensemble de la ville 
dressé avec soin et méthode. L'auteur, bon arabisant, s'intéressa aux pro­
blèmes de topographie ainsi qu'aux monuments et à leurs in criptions. Il 
déchiffra quelques-unes d'entre elles et en publia le texte arabe, malheureuse­
ment sans reproduction photographique. 

Quelques années plus tard, en 1861-62, Waddington2 , qui faisait un 
séjour en Syrie pour recueillir des inscriptions grecques et latines, prêta 
également attention aux inscripLions arabes qu'il ne pouvait déchiffrer lui­
même, mais qu'il eut souci de faire copier, par son interprète local, dans 
des carnets qu'il mit à la disposition des savants susceptibles de les utiliser. 
C'est ainsi que H enri Sauvaire, consul de son métier mais féru d'antiquités 
et surtout curieux du passé islamique de la Syrie, qui séjourna à Damas 
vers 1890 et qui aimait consulter les ouvrages arabes dont il avait pu se 
procurer les manuscrits, utilisa les copies Waddington pour enrichir les fruits 
de ses investigations dans les récits et descriptions des chroniqueurs arabes. 
A sa Description de Damas, composée principalement d'extraits annotés des 
ouvrages d'al-'Ilmawi, d'al-Busrawi et de 'Abd Allah b. Mu1).ammad al-Badri 
qu'il publia dans le Journal Asiatique de 1892 à 18953 , il incorpora ainsi des 
traductions françaises d'inscriptions arabes, les unes empruntées aux notes 
de W addington mais souvent revues par lui-même, les autres découvertes 
lorsqu' il arpentait les rues de Damas pour y localiser les monuments anciens, 
toutes en tout cas introduites dans son commentaire pour confirmer ou 
complét er les renseignements fournis par les auteurs arabes du moyen âge. 
Certaines de es traductions avaient d'un autre côté bénéficié du travail dès 
lors mené sur le terrain par Max van Berchem qui eut également entre les 
mains les copies du recueil Waddington4 • 

A cette époque en effet Max van Berchem commençait de s' intéresser aux 
inscriptions arabes de Syrie et il fut le premier , au cours de ses séjours 

1. A . VON KREMER, Topographie von Damascus, coll. Denkschri{ten der Wiener Akademie, 
phil.-hist. Klasse, V (1854) el VI (1855). 

2. Sur Wadd ington, voir ses carnets de voyage en Syrie, publiés par J .-B. CHABOT, Mélanges 
syriens offerts à M. René D ussaud, Paris, 1939, p. 351-366. 

3. H enri SAUVAIRE, ; DescripLion de Damas " dans J.A., 1894 à 1896. 
4. Max VAN BERCHEM, Recherches archéologiques en Syrie, dans J.A., déc. 1896, p . 487 n. 1 = 

Opera Minora, Genève, 1978, l, p. 23. 
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damascains de 1892, 1893 et 1894, à procéder à des notations minutieuses , 
effectuées par lui-même en t ant que péciali t e de l' épigraphie arabe et 
défenseur de cette discipline qu'il voulait développer en se référant implicite­
m ent aux notions qui fond aient alors l 'épigraphie grecque ou latine1. Ses 
relevés, con ignés sur de carnets de voyage, puis transcrits ur des feuilles 
où il se livrait à un premier es ai d'interprét ation , ét aient destinés à fournir 
la base du futur Corpus des inscriptions de Damas auquel il songeait déjà. 
Certain de ces relevés furent immédiat ement à l 'origine des quelques études 
con acrée par Max van Berchem à la ville de Dam as . La plupart d'entre eux 
demeurèrent ans utilisation immédiat e, dans l 'attent de la réalisation du 
Corpus dont le proj et était bient ôt confié par Max van Berchem lui-même 
à d' autres que lui2 , ju qu'à ce qu ' il fus ent systématiquement reproduits 
dans le R épertoire chronologique d' épigraphie arabe, selon le obj ectifs limités 
de cette dernière publicationS et avec les imprécisions corollairement inévi­
t ables . 

Les copies Waddington communiquée à Henri auvaire et parfois 
vérifiées par Max v an Berchem remplissent en partie le r ecueil manuscrit 
appelé recueil Schefer qui, aprè avoir été con titué dan des conditions 
qui res tent a ez obscures4 , fut déposé à l ' Institut de France où l'on peut 
encore le consulter aujourd'hui. L'hét érogénéité du dit recueil en est ans 
doute la principale faibles e. On doit con t at er, en l' état actuel des choses, 
qu 'à côté de copie ut ilisable, corre pondant à des t ext es encore connus 
ou identifiables à partir de plu ieurs t émoign ages , exi tent d 'autres copies 
purement fantaisist e qui sont parfois des doublet s des précédentes et furent 
certainement versées au même recueil à partir d'informations non contrôlées. 
Le résultat en est qu e les t xt es d'in criptions aujourd ' hui disparues, qui 
furent conservés dans le recueil Schefer et publiés ensuite à partir de cette 
seule source, doivent être con idérés avec la plus grande réserve. 

Les t ext es pour le quels on n e di po e ain i d 'aucun possibilité de 
recoupement sont toutefois assez peu nombreux car le efforts poursuivis 

1. Max VAN B ERCHEM, Opera Minora , Genève, 1978, l . I , p . 3-58. 
2. Voir J. SOURD EL-THOMINE, dans E l ' s. a rt. ICiliibiit; l es documents la issés par Max van 

Berchem sont actuellement déposés a u Musée d e Genève. 
3 . R épertoire chronologique d'épigraphie arabe, t. 1 à 16, Le Caire, 1931-1 964, complété par 

l' Index géographique, publié en 1975 . 
4. Voir G. WI ET, « I nscriptions a rabes d e Damas ., dans Syria, III , 1927, p. 162-3. 
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par Max van Berchem au début de ce siècle n'avaient pas tardé à être suivis 
d'effet, provoquant diverses entreprises de collecte des inscriptions arabes 
et islamique, qui englobèrent la collecte d'inscriptions damascaines. Un 
savant allemand du nom de Moritz Sobernheim, émule et disciple de Max van 
Berchem avant d'être associé par lui à ses projets de Corpus, s'y attacha 
par exemple en collaboration avec son ami Ernst Herzfeld qui procédait plus 
particulièrement aux études d'architecture et de décor. C'est en 1908 que 
tous deux enquêtèrent successivement à Damas et à Alep ainsi que dans 
d'aut res villes syriennes. Les relevés d'inscriptions arabes d'Alep établis alors 
par Moritz Sobernheim, puis passés aux mains de E rnst Herzfeld, devaient 
un jour aboutir à la publication, doublement posthume, d'un volume du 
Corpus paru en 1954-56 par les soins d'un autre épigraphiste, bientôt décédé 
à son tour, le Suisse Étienne Combe. Plus rapidement mis en œuvre, les 
relevés des inscriptions de Tripoli avaient été publiés dès 1909 par Moritz 
Sobernheim dans la série du Corpus!, tandis que ceux de Baalbakk avaient 
été intégrés à une publication archéologique des vestiges de cette impression­
nante cité2• Les relevés de Damas toutefois n'eurent pas la même chance. 
Consignés dans des carnets dont certains disparurent lors de la perte acci­
dentelle d'une des valises de Moritz Sobernheim, au moment où il 'embarquait 
pour l'Europe, ils ne purent faire l'objet d'aucun regroupement systématique. 
Seules les inscriptions de la citadelleS apparurent dans une publication de 
1921 en attendant que bien plus tard, après le décès de Moritz Sobernheim, 
E rnst Herzfeld eût l'occasion de s'intéresser de nouveau à quelques notes 
épigraphiques sauvées du désastre et se préoccupât de les insérer à l'intérieur 
d'une série d'études inégales et morcelées, consacrées par lui-même aux 
monuments de Damas. Il va sans dire que les conditions dans lesquelles ces 
notes furent éditées en 1942-43, sans révision ni consultation des documents 
parallèles, empêchèrent Ernst Herzfeld vieillissant et moins arabisant 
qu' historien de l'art de faire preuve de la rigueur scientifique nécessaire à 
un t ravail de ce genre4• 

1. Voir J. SouRD EL-THoMINE, dans El", art. Kitiibiit. 
2. Th. WIEGAND, Baalbek. Ergebnisse der Ausgrabungen und Untersuchungen in den Jahren 

1898 bis 1905, Berlin-Leipzig, 1921-1925, t. III. 
3. M. SOBERNHEIlI1, • Die Inschriften der Zitadelle von Damaskus., dans Der Islam, xn, 

1921, p. 1-28. 
4. Voir E. HERZFELD, • Damascus, Studies in Architecture., dans Ars ls/amica, IX, 1942, 

p. 1-53; X, 1943, p. 13-70; X I-XII, 1946, p. 1-71; XIII-XIV, 1948, p. 118-38 (études ayant fait 
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Le destin n' ét ait pa plus favorable d' ailleur à l ' initiative de deux 
autres savants alleman ds, Karl Wulzinger et Carl Watzinger, qui av aient 
tourné leur curio ité vers le vestiges du passé de Damas et entrepris à leur 
tour d' en dre ser un inventaire ar hitectural publié dès 1924 et comprenant 
seulement quelques copies d'inscription arabes1 . Les autres copies laites par 
eux à cette occasion , mai non reproduites dans le v olume, furent en effet 
confiées à Enno Lit tmann qui s'estima mal préparé à la réalisation d'un 
Corpus aussi important que celui de cette ville, au demeurant insuffisamment 
prospect ée, et ne voulut point les utili er. 

Ce fut donc à J ean Sauvaget, jeune épigraphi t e arrivé à Damas peu 
avant 1925 et se trouvant bientôt à même de travailler sur place, de première 
main, comme membre de l ' Institut Français de Dam as, que revint, après 
des essais avortés, la tâch d 'en faire le bilan tout en collect ant à nouveau 
des inscriptions arabes , depui longtemps rem arquées pour certaines d 'entre 
elles, mais sur lesquelles on n 'avait jamais œuvré, jusqu'à cette dat e, que de 
manière quelque peu décevante et dé ordonnée. 

Les relevès qu'il fit dè lors, t out au long de son séjour dans la capitale 
syrienne, furent en partie immédiat ement versés au R épertoire chronologique 
d' épigraphie arabe à mesure que progres ait ce nouvel in t rument de travail, 
qui commen ça de paraître en 1931 mais répondait, ain i qu'on l'a dit plus 
haut, à des norme moin exigeantes que celles du Corpus . Les copies de 
J an Sauvaget y ét aient adoptées parmi d' aut res, san attention portée aux 
variantes de lecture ni même références précises sur l' origine des corrections, 
t andis que J ean Sauvaget conservait par dever lui, sur ces mêmes inscriptions, 
des fi ches plus complèt es de tinées à ervir ultérieurement de base à ses 
propres publications. Il s' agis ait, en fait de fiche, de copi s soigneu ement 
ét ablies, t enant compte des lectures an térieur évent uelle t di tinguant 
nettement, par l 'utilisation d 'encre rouge , les améliorations appor tées aux 
versions précédentes . J ean Sauvaget, dont la di parit ion en 1950 inter­
romprait ensuite t ant de proj ets, reconnais ait à cette époque que son 
travail dans pareille direction n 'avait pu être exhaustif, car il le menait au 
milieu d'autres recherches , et avait vi é donc urtout à poser méthodiquement 

l'obj et , du moins pour les premières, dos remarques pu bliées par J . AUVAGET,« otes sur quelques 
monuments musul mans d e Syrie, à propos d'une élude récenle., dans yria, X X IV, 1944-46, 
p. 211-231 , et X XV, 1946-4 , p. 259-67). 

1. J . W ULZI NGER e t C. WATZI NGE R, Damas/eus, II, Die islamische Stad! , Berlin-Leipzig, 1924. 
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quelqu jalons amorçant une Lâche de longue haleine. Aj outons que 
J ean Sa uvage t fut absorbé par d'autres préoccupations à partir de son retour 
en France en 1937. Ayant eu en uite l'occasion de retourner à Damas pour 
un t emporaire séjour en 1945, il en profita certes pour revoir cer tains t extes 
difficiles de décrets mamlouk qui l'intéressaient particu lièrement, mais il 
sépara leur étude, immédiatement publiée, du futur Corp us qu'il se contentait 
de garder en projet sans trouver le temps d'en aborder vraiment, avant son 
décès, la rédaction 1. 

Certes à ce momen t quelques érudit syriens avaient éga lemen t commencé 
de s'intéresser à des inscription dama caines. Tel fut notamment le cas 
d 'A 'ad Talas qui, éditant en 1943 l'inventaire des mosquée de Damas 
dre sé à la fin du xve siècle par Yüsuf Ibn 'Abd al-Hàdï2 , donna en appendice 
de cet ouvrage quelques lectures d'inscriptions, qui ne sont d 'ailleurs pas 
toujours exactes. De la même façon $alii'Q. al-Din al-Munajj ed reproduisit ses 
propres copies de documents épigraphiques dans le opuscu les qu ' il consacra 
à la description de certaines parties de la ville, notamment de son enceinte 3• 

Mai ce n' était là que des tentatives partielle et la cule publication qui 
réunît de manière systématique un grand nombre d' inscriptions de Damas 
demeurait en fait , vers 1950, le Répertoire déj à signalé qui présentait, dan 
e treize tomes alors paru ,plu préci ément dans le tome VII (paru en 

1936) à XIII (paru en 1944), les in criptions connues pour le années hégi­
riennes allant de 425 à 705. 

Aussi bien comprend-on que notre propre travai l commencé, lorsque 
nous séjournions à Damas de 1949 à 1954, à l'instigation de J ean Sauvaget 
d' abord et avec le dessein ensuite de reprendre une tâche que sa mort préma­
turée lais ait inachevée ait à son tour en partie con i té à véri fi er , remett re en 
ordre et compléter des matériaux épigraphique de provenance et de qualité 
variées, dont il fallait reprendre, de manière critique, le déchifTrement et le 
commentaire. 

Ainsi que nous l 'avons diL au début de notre introduction , ce travail a 
été volontairement limité, dan sa présentation définitive, à l' établissement 
de do siers succinct s, dont nou publion ci-après une première série. 

1. Voir M émorial J ean Sauvaget, t. l, Damas, 1954, p. 57-8 (cours professé au Collège de 
F rance en 1948-49). 

2. As'ad TALASS, L es mosquées de Damas d'après Yousof ibn 'Abd al-Radi, Beyroulh, 1943 . 
3 . . alà /:1 a l-d ïn AL-MuNAGGID, Dimasq al-qadima, Damas, 1954. 
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Les vingt-et-une inscriptions qui y figurent (in cription hi toriques 
lai ant de côté les simples épitaphes) sont regroupée en fonction des en­
sembles monumentaux auxquels elles appartenaient ( ize dossiers au total) 
et en fonction de la dat mentionnée dan l ' in cription la plus ancienne de 
ch aque ensemble. Ce ont donc les monuments fondé à Dama avant l' époque 
de Nür al-Dïn qui sont cett e foi conc rnés, à l' except ion cependant des 
constructions de l 'en ceinte et de la grande mo quée qui feront l 'obj et d' études 
séparées . 

Pour ne pa alourdir le travail , nous avons timé inuti l d' y adjoindre 
une étude des sources arab s mise à contribution dans les commentaires. 
Mais une list e chronologique des auteurs ancien ay ant traité de l 'hi toire 
de Damas a ét é donnée en annexe de l ' introduction. Un index des abréviations 
bibliographiques concernant , ainsi que nous l' avons dit plus haut, les ouvrages 
moderne qui contiennent de renseignements sur les inscriptions arabes 
de Damas facilite encore l'accès de l' en emble et les mêmes conventions 
ont ét é ob ervée dan la rédaction de notes et références de tous les dossiers . 
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DÉFILÉ D'AL-RABWA 
(Inscrip tion nO 1) 

Pl. VI 

Cet emplacement de la Ghouta, bien connu encore aujourd'hui à l'ouest 
de Damas et à l 'entrée de la gorge du Barada (cf. DussAuD, Topographie, 
p . 309 et nO 13, ainsi que carte III, D, 3 ), corre pondait au moyen âge à l 'une 
des locali ahons de « la Colline» qui e t mentionnée dans le Coran (XXIII, 
52/50) pour avoir servi de refuge à '1 a et à a mère. Sur la grotte qui abritait 
ce lieu de pèlerinage célèbre et les monument qui y furent successivement 
édifiés, voir surtout lB GUBAYR, Ri!ûa, p. 275-6 (trad . GAUDEFROY­
DEMOMBYNES, p. 318-19), HARAWi, J(iliib al-Ziyariit, p. 11 (trad. SOURDEL­
THOMI E, p. 25-26), DIMASQÏ, N uzha, p. 82-90; IBN TÜL - , ap . A. TAYMÜR 
PAlilA, dans RAAD, 1922, p. 147 s. Certains de ces t ext es, que J ean Sauvaget 
avait pris la peine de traduire, sont donnés en annexe du dossier . 

Texte de construction et acte de waqï [4]44/1052. 

Dix lignes en co ufiqu e soign é, aux lettres impIe mais de caractère 
ornemental (avec gïm à contre courbure de la hampe et ha' tres é en n œud) 
gravées en cr eux à l'intérieur d 'un panneau rectangulair e dont la surface 
aplanie e dét ache en creux par rapport au rocher fru te. Dans son état au 
début du siècle le panneau était déjà ndommagé . On peut préciser l' aspect 
ancien du ite, aujourd ' hui con idér ablement tran formé, n e r éférant à 
un de cription de Max van Berchem : 
« au po int où la gorge [de R abwet el-Minchar] 'ouvre ur la plaine, un gros rocher 
s'avance en éperon sur la rive O'a uche du Barada et ferme le pas age. Une galerie longue 
de 15 pied et large de ,percée à la main dan le roc, livrait pa age à une ancienne 
voie commerciale remplacée a ujo urd 'hui par la belle route françai e de 1 60. A l'entrée 
de la galerie du côté de Dama, le rocher porte une in cription gravée as ez haut à droite 
de la route ,)1 . 

1. cr. M. VA B E RC H EM, ' Noles d'archéologie., dan JA, 1 91, l , p. 4 9. 
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Ces lignes confirment et précisent les descriptions encore plus anciennes , 
mais d 'autant plus intéressantes, de Buckingham et de A. von Kremer qui 
dat ent l'une du premier quart, l'autre de la première moitié du XI xe siècle et 
dont on peut extraire les passages suivants : 

At this place we noticed some artificial grottoes in the cliff ab ove, one of which 
has a square entrance hewn out with apparent care, and said to be painted on t he inside . 
It is called D ikëm el Sheikh, or the Hermit's shop, from its having niches within it 
resembling the shelves of a shop in a modern bazar. We did not ascend to examine 
it closely . On the side of the rock was a long inscription, in old Arabic characters, 
of the square form, but not Kufic; it was comprised within a square t abIet, containing 
about tweive tines, and not at aU mutilated. We had no opportunity of seeing it 
close enough to be copied, even had we proposed to do sO; but Mr. Buckhardt, who 
remained some limes at Damascus, is said to have procured an accurate copy, so as 
to render this of the less importance'. 

Da wo die Schlucht Rabwet el-Minsar gegen das Dorf Mezzé hin ôffnet, sieht 
man spuren einer alten Handelstrasse welche durch diesen Feisenschluch t fOhr te, und 
dicht am linken Dfer des Barada springt ein kolossaier Felsblock von, durch welchen 
eine bei acht Fuss breite Strasse in der L!inge von fOnfzehn Fuss gehauen ist, die um 
so bemerkenswer ther, aIs sie ganz mit Brechwerkzeugen gearbeitet ist ; knapp neben 
dieser Strasse ist in der Feisenwand eine kufische Inschrift angebracht, die an einer 
Ecke, durch den Versuch sie abzuschlagen, zwar etwas gelitten hat, .. . Diese Inschrift 
mag sich eben sowohi auf die Errichtung des Weges beziehen aIs auch auf die Erbauung 
der Canale fOr die FIOsse Yazid und Tora die ober dem Felsen Iaufen, au! dem die 
Inschrift eingegraben ist'. 

P ublications : Répertoire, VII, nO 2560 (d'après KREMER, Topographie, 
l , p. 5 , ainsi que VAN BERCHEM, « Notes d 'archéologie », dans J A , 1891, l, 
p. 490, et 1892, II , p . 396) et corr. Répertoire XIV, p. 277. - Copie SAUVAGET. 

Révision SOURDEL 1954. 

Reproduction: cliché SAUVAGET. 

1. BUCKING HAM , Trauels among the Arab Tribes, Londres, 1825, p. 347. 
2 . A. VON KRE!>1ER, Topographie, l, p. 5. 
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Basmala . Il n'y a de divinité que Dieu S eul, sans associé. MulJ,ammad 
esll'envoyé de Dieu , 'A U est l 'ami de Dieu - que la bénédiction de Dieu soit 
sur eux deux et les membres purs de leur famille, ancêtres de notre maître al­
Muslan~ir bi-llah, l 'émir des croyants , que la bénédiction de Dieu soit sur lui 
ains i que sur eux tous - . Abü l-Barakiïl YalJ,yiï b. M ulJ,ammad b. $aliïl;l b. A bï 
Ijiïriga, le secrétaire, a, selon la volonté de Dieu, mis en étal cetie2 colline bénie el 
creusé le passage menant aux oraloires qui s' y trouvent. Il a constitué waqf en 
fav eur de ces oraloires la pièce [de t erre]3 qui se trouve au-dessous ainsi que 
deux boutiques situées dans la ville de Damas, dans la rangée septentrionale 
[du souk locali é] derrière l 'oratoire des marchands de nouveautés (ma gid 
al-Tara'ifiyyïn)4, afin d'obtenir la récompense de Dieu el il .. . ... ce waqf immo-

1. $ atii!l, SAUVAG ET : $ a/ü, R épertoire . 
2. hadihi, AU VAGET : hadama, R épertoire. - J ean Sa uvage t écarte la lecture hadama pour 

les raisons suivante : « selon le formulaire habi tuel on a ura it ma tahaddama . La leçon es t donc à 
écarLer. D'ailleurs la pi erre porte clairement hiidihi •. 

3. La formule at-qi( at at-arçl , dont la r estitution e n cet endroit é ta it déjà p ro posée par 
J ean Sauvage t, e t une formule bien a ttestée da ns les documen ts juridiques de cette époque ; voir 
par exemple D. OU RD EL et J. SOURD EL-T noMINE, Trois actes de vente damascains du début du 
I V' siècle, dans JE HO, VIII, 1965, p . 169. 

4. Cette mosquée était située à al-Maq~ami ~ «au mili eu de la ru e Droite., a u point où t se 
rencontraien t probablement des marchés clos e t couverts (maceUa), devant l' entrée desquels un 
arc monumen tal suppor tai t l a statue d'un personnage d ebou t, le bras étendu .; cf. . E L! SÉEFF, 
t Corporations de Damas sous ur al-din ., da ns A rabica, III, 1956, p. 73 e t 67, n . 3, et ELI SSÉEFF, 
Description, 89, n. 2 e t 91. 

2 
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bilisé1 jusqu'au j our de la Résurrection. Que Dieu fasse miséricorde [à quiconque 
invoquera en sa faveur] la miséricorde2 et la libération de L'enfer. Écrit en 
l'année [4]44/1052. 

C'est à Jean Sauvaget que revient le mérite d'avoir, dans ses notes 
personnelles, procédé pour la première fois à un essai de lecture cohérente 
du t exte arabe de cette inscription lacunaire (il y manque la fin des lignes 6 
à 10, à la suite de la dégradation de tout un pan de rocher), dont les restitu­
t ions ci-dessus proposées - et que nous considérons comme suffisamment 
établies - éclairent presque totalement le sens et la portée. 

La traduction qui est nôtre tient compte de ces améliorations pour se 
séparer, sur plusieurs points, des traductions antérieures de Max van Berchem 
et du Répertoire tout en insistant particulièrement sur la valeur du terme 
initial 'amara . Le texte commémorait à notre sens l'aménagement nouveau 
d'un site où des travaux importants et la construction d'un sanctuaire pourvu 
de waqfs avaient pour objet d'attirer désormais les visiteurs, en vertu d'une 
tradition religieuse ancienne, quoique peu assurée jusque-là 3, qui allait dès 
lors connaître localement une vogue croissante4 • 

Ce n'est point ici le lieu de commenter ce que l'on pourrait savoir, par 
certains texte (voir annexe), des bâtiments élevés par le premier fondateur 
du sanctuaire et de leurs agrandissement et embellissements ultérieurs (notam­
ment au cours de l'époque mamlouke puisque les deux traductions choisies 
nous fournissent leur description à la fin du XIIe siècle d'abord et au XVIe siècle 
en uite). 

Mais il n'est pas sans intérêt de souligner que l'initiative d'un personnage 

1. aL-muJ:tabbas, SAUVAGET : al-muJ:ttabas, Répertoire. L'expression ha{ja l-waqf est précédée, 
au début de la ligne 9, d'un aUf ou Lam, dont il est difficile de rendre compte et qui n'a pas été 
reproduit dans le lexle arabe donné ci-dessus. 

2. bi-l-raJ:tma, SAUVAGET : al-ral;ma, Répertoire. 
3. La localisation damascaine de la «colline. du Coran, dont les traditions anciennes l'authen­

tifiant n'apparaissenl pas avant Ibn 'Asakir (m. 571/576), est loul juste mentionnée avant celte 
da le par le géographe Ibn I:Iawqal (l, p. 174flrad. WIET, p. 172). On sait en elTet qu ' un auteur tel 
qu'al-Tabari (Tafsïr , éd. Caire, 30 vol., VIII, p. 17) connait seulemenl les localisations de J éru­
salem, Ramla ou l' Égyple, et que le géographe al-Maqdisi (MUQADDASI, A/.Isan al-laqiisïm, p. 148) 
parle d'une localisation «syrienne . sans autre précision. 

4. Sur la vénération dont ce maziir a été ultérieurement l'objet, voir J. SOURDEL-TIiOMINE, 
• Les anciens lieux de pèlerinage damascains d'après les sources arabes ., dans Bull . d'Él. Or., XIV, 
1952-54, p. 73-74. 
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qualifié de « secrét aire » m ai pour le moment non identifié l atteste , en pleine 
époque fatimide, le développement de form e de dévotions dont on a déjà 
m arqué l'importance dan la yrie du vIe/XIIe iècle2 . Celle -ci auraient donc 
pris naissance dan les milieux chiite de cette région un ou deux siècles 
auparavant et le ca d 'al-Rabwa , montrerait que, dan la « Terre Sainte » au 
sen large, on aima trè tôt a ocier la r évérence des sanctuaires marqués par 
de ouvenir bibliques, ou prét endu tels (de préférence ceux qui ét aient 
m entionnés dan le Coran), à la vogue croi ante des sanctuaires à connota­
tion ' alide. 

Peut-être n l 'occurrence le autorités fa timide cherchaient-elles en 
outre à plaire aux chrétien de la région, elon une politique menée à plusieurs 
reprises dan l'État fatimide et plus particulièrement 1 ous le califat d' al­
Mustan~ir. On sait en effet qu'un Jasir-i Khosraw, qui vi ita Le Caire à cette 
époque, ouligne, par divers exemple , l 'entente, voire la fraternité, qui 
r égnait alors entre le m embre de diverses communauté qui vécurent, à 
ce moment au moins, une véritable « idylle interconfes ionnelle », selon 
l 'expres ion de Fr. Gahrieli3• 

A EXE 

1. A l' extrémité de celle montagne, là où commence à l'oue t de la ville la plaine 
cultivée en jardin , e t la colline bénie mentionnée dans le Livre de Dieu comme ayan t 
servi de refuge au Mes ie et à sa mère. C'e t un de plus beaux endroit du monde ... 
On monte à celle colline par de escalier. L'aile bénie e t une petite grotte a u milieu 
de la colline, faite comme une petite chambre, e t en face de laquelle est une chambre 
dont on dit qu 'elle es t un lieu de prière d 'al-Khiçlr ... L'a ile bénie a une petit!:' porte 
de fer que l 'on peut fermer. Le masjid enferme toute la colline, dont de pas ages font 
le tour', et sur laquelle es t une iqaya t elle qu 'on ne peut rien oir de plu bea u: l' eau 
lui a été amenée d 'en hau t e t elle e déver e ur un Siigirwan dan le mur, co ntre lequel 
es t un ba in de marbre dan lequel l 'eau retombe ... Derrière cela ont des locaux pour 
l' ablution, où l' eau court dan chaque logette, ur le iroi cô té du local que ferme le 

1. Ce personn age n' est pas connu d ' Ib n a l-Qalànisï et nous n'avons pa jugé bon de procéder 
pour le moment à d' autres recherches. 

2. Voir J. SOURDEL-THOMINE, Inlroduclion à a l- Harawi, Guide des li eux de pèlerinage, Damas, 
1957. 

3. L e Caire de Nasir- i Khusrew, dans Colloque inlernational sur l' hisloire du Caire, Caire, 
1972, p. 155-1 57. 

4. A l-masgidu yu!i{u biha wa-Iaha sawari' u da' ira/un . 
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mur contre lequel es t le Siiljirwan 1
• Cette colline est le point d 'origine des jardins de 

la ville'. 

2. II s'y trouvait qua tre ma jid, une mosquée à khotba et une madrasa, appelée 
al-ManbaJ::llya, con tituée wakf au profit d'un profe seur hanéfite et de ses élèves. 
II s'y trouvait le hammam célèbre qui était une des beautés de Dama, avec on bassin 
surélevé, es fenêtres qui ouvraient vers l'est, le nord et le sud, et se chambres hautes . 
II s'y trouvai t deux berceaux, l'un à l'e t du Barada, au niveau du sol, eL un à l 'ouest, 
auquel on accédait par un escalier de pierre. Il s'y trouvait les tulJüt, qui étaien t un 
châ teau se dressant au sommet d'une hauteur, comportant une salle (qa'a) pour le 
portier, et des tabaqat (sic) re emblant à un iwan, d'où ceux qui y prenaient place 
voyaient ju qu'à un jour de marche, un minaret, un ma jid et un local à ablutions. 
Le Taura passait au-dessous et le Yazld au-de us. On y monte par un escalier de 
pierre. Il a été construit par Nouraddin pour les derviches, car les riches, eux, ont 
leur châteaux ... 

Il s'y trouvait deux endroits où étaient de sources : l'une appelée al-Mil'tam, 
en face du berceau oriental. .. un grand local à ablutions au nord du berceau oriental, 
au bord du Barada. 

Il s'y trouvait al-'Asïq wal-Ma'süq, qui étaient deux colombier , au pied de la 
montagne occidentale; au nord de ces colombier était une vieille tour appelée al-'A dül. 

Tout d'abord cette colline était un lieu de pèlerinage, mais il ces a en uite d'en 
être ainsi, car on réprouva quelque peu cet u age. Le gens s'y rendent le samedi et 
le mardi, certains le dimanche et le mercredi ... En hiver elle a ses mugawirfin . ... 

1. Yagri I-mii'u f i kulli baylin minhii wa-yasladiru bi-l-giinibi l-mu!!a$ili bi-gidiiri 1-§iigirwiÏn. 
2. IBN G U BAYR, RiJ:!la, p. 275-276 (cf. trad. GAUDEFROY DEMOMBY E , p. 318-1 9) . La traduc­

tion de Jean SAUVAGET a pour principal intérêt de proposer une interprétation vraisemblable du 
disposi tif architectural selon lequel un local pour les ablutions avec logettes aurait été adossé au 
mur de fond du bassin recevant la cascade d'eau courante. 

3. IBN T Ü LÛN, ap . A. T AYMÛR PA~A, dans RAAD, 1922, p. 147 s. : traduction SAUVAGET. 
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tU QAH SUMAYSATIYYA 
(1 nscriplion nO 2) 

Pl. VII 

Emplacement correspondant à la mai on d 'Abü I-Qa im b. 1ul;ammad 
b. Y al;ya al- ulami al-Sumay a~i (géomètre, a tronome et ra'ïs de la ville 
mort à D m a en 4 3/1061) et situé dans le quartier al- atfafïn en Damaskus, 
F. 3. nO 15; cf. U'AYMÎ, Daris , II , 1 1-161' AUVAIRE, Description, 1895 l, 
p . 278-279 ; lB 'ASAKIR ap. EL! SÉEFF, Descript ion, p. 268 et n. 9. 

Acte de waqî, env. 450/1058. 

Inscription « ur la porte de la madra a, prè de la porte de la grande 
mosquée, à gauche, dans le pa age qui m èn e à bâb el-'amâra » (cf. SAUVAIRE, 
loc. cil.) qui portait anciennement le nom de bab al-N afifa' iyy ïn (cf. U'A YMÎ, 
Dari, Loc. cil. ). Deux lignes uperpo ée (ch amp épigraphique de 1,30 x 
0,20 m ) sur un linteau , avec moulure d' encadrement, r mployé au-de sus 
d'une porte appartenant à un bâtiment moderne ( OURDEL 1953). Coufique 
soigné a ux leUres simple, mai de caractère ornemental, gravées en creux 
et tyli tiquement comparables à c Iles de l ' in cription nO l. 

Publication : Répertoire, VII, nO 2619 (d'aprè recueil CHEFER, nO 51) ; 
SAUVAIRE, Description , loc. cil. p. 301, n . 36, trad. an s texte arabe; HERZ­
FELD, « Studie », dan A rs Is lamica, X, p. 33-34 (trad. eule) . - Copie 
SOURDEL, novembre 1953. 

...ü J J...i-ll ...) 1.)..)1 6~ u..........,. .1 

L,l.U....9J..:ra ÙJI ,-,~i y~l..:ra ~..)~I " '..;--i-i-l' ~ ·r 

Ba m ala . L e rez-de-chaussée de celte maison est un waqf constitué en faveu r 
des soufis dénués de ressources. Que Dieu récompense celui qui ['a constitué waqf. 
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L a mai on qui , d'après les source arabes anciennes, fut t r ansformée en 
« couv ent » par al-Sumaysatï passe pour avoir été la demeure du calife ' Umar 
b. 'Abd a l-'Aziz. Ibn Gubayr raconte par quelle bonne fortune al-Sumaysatï 
aurait acquis les biens qui lui permirent de l'acheter, de la reconstruire pour 
en faire un couvent et de lui affecter les waqfs néce saires pour assurer l'ent re­
t ien des soufi 1. Al- u'aymï de son côté2 fournit quelques informations sur 
le fonda teur, l'a'ïs de Dama, par ailleurs versé dan la géométrie et l'astro­
nomie, et précise que, si le rez-de-chaus ée de la mai on fut afTecLé aux sou fi , 
l' ét age, lui , ét ait constitué waqf en faveur de la grande mosquée. Il nous 
informe d' autre part, san indiquer a source, qu'al-Sumaysati commença 
par con truire la $uffa méridionale, avec ses deux côtés, san aut re chose, 
« le reste étant une cour ( salta) ». Jean Sauvaget pensait qu'il fallait t raduire 
$uffa, non par banquette, comme le fit Sauvaire3, mai par « corp de bât iment, 
aile ». D'autre constructions furent élevées ensuite, selon al- u' aymï4 , par 
le vizir al-Falakï al- isabüri (m. 563/1168), vizir du Khwarizm, qui était 

enu visiter J éru alem et que Nür al-din aurait retenu à Damas pour fai re de 
lui le sayb de la banqah Sumaysatiyya. C'e t lui qui aurait con truit le bassin 
(bil'ka) , la $uffa occidenLale ain i que les chambres (tibaq) au-dessus du 
ves tibule ou , selon un autre texte, l'ïwan septentrional et la fontaine. 

L'exposé d 'al-Nu' aymi laisse entendre, sans le dire explicitement, 
qu 'al-F alaki ét ait en outre chargé du contrôle de l'ensemble de couvents de 
Dama et même de Syrie et que cette charge, celle de la masyabal 'ala l-$üfiyya, 
fu t après sa mort confiée à Abü I-Fatl:l Ibn J:Iamawayh5. 

Rappelons par ailleur qu'al-Gazalï, à son arrivée à Damas en 488/1095, 
se serait présenté à la banqah Sumay atiyya où, selon certains récits, il aurait 
reçu un emploi de serviteur6• 

1. I GN GUBAYR, RilJla, p. 271 (trad. GAUDEFROY-DElliOMBYNES, p. 312-13) et p. 289-90 (trad. 
p. 336-39) . 

2. Nu ' AYMI , Dàris, II, p. 151-154. 
3. SAUVA IR E, Description, JA, 1985, I, p. 279 et p. 301, nO 39. 
4. U t ilisan t d e informations dues à Ibn èaddiid el à a1-!;;afadi. 
5. Sur les fond a tions de couvent à l'époque de ur a1-din, voi r N. ELISSÉEFF, Nür ad-din, 

III, p. 768. 

6. Voir SUBKI, Tabaqàt al-sàfi'iyya, éd. Caire, 1968, VI, p. 198. 
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PONT SUR LE THAWRA 
( l nscripiion nO 3) 

Texte primitivement « encastré dans la culée nord du pont sur lequel 
la route de Damas à Homs franchit le ahr Tôrâ, à 2 km environ en dehors 
de Bâb Tûmâ », par la suite « transporté au Musée ational Syrien» (SAU­
VAGET). Cette inscription comprend cinq lignes en coufique orné, sur un grand 
bloc de calcaire r essemblant à du marbre blan c, dans un cadre rectangulaire 
de 0,87 x 0,44 m, tracé au trait et portant à droite une queue d'aronde. La 
troisième ligne e t pre que entièrem ent m ar telée (cf. SAUVAGET, « Une inscrip­
tion de Badr », dan Syria, X, 1929, p . 137). 

Texte de restauration, 456/1064. 

Publications : R éperloire, VII, nO 2651 (d'après AUVAGET, « Une inscrip­
tion de Badr », dans Syria, X, 1929, p. 137, et DJA'FAR H ASAN!, Dalï! , p. 47) ; 
cf. R épertoire, VII, nO 2549, à upprimer comme doublet défectueux (il s'agit 
en effet d'un copie du recueil SCHEFER, nO 416, présentant, en dépit d'une 
dat e différente mais très proche, 442 h ., trop d 'éléments commun, avec 
lacunes aux même endroits e t nom de moi identique, pour ne pas susciter 
la défiance) . 

r LA ~ , L:.JI...,... <!l ~ ~, • ..) ~ ...r" Î ~~'..:ro-> ~I o..D 1 r--e • \ 
r:w.... ~ 1...r"~1 cL:. ~ JI, ..::.. I,rLo ~:,.....Jr .T""" Î .uJL,...)0 · - • Il ·r 

•• • ~ (sic) ~I"';~I .r 
-'~ u.~-, u.~-, 4.J-,~1 ..>---- r~· ... :i{ ~ rLA~ 1 .~ d.LJl.jr .f: 

.. $ • 

~-, . ..::...... A..:- J-,~I ~..) ~ A..:...)-w ri ..ll-, 6' l.l,. o..DI JLbI ..::..L-L!.~I ·0 , 
A.!. LA ~..) 1-, 

A ordonné la remise en élal de ce po ni l 'esclave de noire maître l ' imam 
al-Musian~ir billah el émir des croyants - que les bénédictions de Dieu soient 
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sur lui - , la couronne des ém irs , le chef des armées, le victorieux ... , l'honneur 
de l 'empire, le soutien de l'imam, le glaive de l'islam, le glorificateur de la dynastie, 
son bon augure et son app ui, celui qui possède les prééminences - que Dieu 
prolonge ses j ours et perpétue son pouvoir - au mois de rabï' l 456/février­
mars 1064. 

Cette inscript ion avai t été publiée et étudiée par J ean Sauvag t dans 
un de ses premiers articles où il était parvenu à identifier le responsable des 
travaux comme le gouverneur de Damas et futur ministre tout pui sant de la 
dynastie fatimide chancelante, Badr al-Gamalï, en s'appuyant sur la titulature 
fournie ainsi que sur certains aspect de la carrière de ce personnage . Le texte 
établi par J ean Sauvaget fut en uite adopté par le R éperto ire où se glissa 
néanmoins un doublet défectueux de la même inscription, reconnu comme 
tel par J ean Sauvaget dans ses notes inédites préparatoires au Corpus. 
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FONTAI E DA S LE QUARTIER 'Al'tlAR A 

( Inscription nO 4) 

Quartier du nord de Damas : Damaskus , G. 2. 

Texte de fondation, 470/1077-78. 

Inscription disparue. 

Publication: Répertoire, VII, nO 2721 (d'après recueil SCHEFER, nO 84). 

A construit celle fontaine bénie le serviteur qui a besoin de Dieu le Très­
Haut, le pèlerin Mul}ammad al-Gabbürï - que Dieu lui pardonne -, en 
l'année 470/1077-78. 

Le texte de cette inscription, dont nou ne possédon qu'une seu le copie, 
celle du recueil Schefer, doit être pour cette rai on même considéré avec 
quelque méfiance. 
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MADRAS A SIBÂ'IYY A 
(Inscriptions nOS 5, 6, 7, 8 el 9) 

Pl. VIII et IX 

Ce t édifice, qui a été l 'objet d'une brève notice de SAUVAGET, Monuments, 
p. 78, nO 69, et que l 'on doit locali er en Damaskus, D. 5, nO l, n 'est pas à 
ident ifier avec la mosquée Darwnyya, mentionnée par VA BERCHEM­
OPPE HEIM et le R épertoire (pour la rectification cf. SAUVAGET, « Notes », dans 
Syr ia, XXIV, p. 21 3) . Il a été aussi appelé gami' al-sibahiyya ou gami' al­
mu'allaq ou encore gami' al-!J.arratïn (cf. TALASS, Mosquées, p . 228, nO 151). 
C'e t le « collège funéraire de ibay, gouverneur de Dama, bâti de 1509 à 
1515 avec des matéria ux pri dans diver monuments plus anciens » (SAUVA­
GET, Monuments, p . 78 nO 69). 

N° 5 (pl. III) 

Inscription souveraine, entre 471/1078-79 et 488/1095. 

Sur une plaque de marbre, arrondie au sommet et fixée dans le mur de 
fond de la salle de prière à gauche du mihrab, bandeau en coufique orné 
épou nt la fo rme de la pierre et se prolongeant horizontalement sans solution 
de continuité dans la partie inférieure. 

Publication : VAN BERCHEM-OPPE HEIM, Arabische Inschri ften , p. 149, 
n O 190 (Répertoire, t. VIII, nO 2860). 

Reproductions : VAN BERCHEM-OPPENHEIM, op . cit., A bb . 26 (illisible) ; 
cliché Mis ion archéologique Damas. 

-,~I ~I <.!LWI L:.~.,......J r-!- I.l ~.J 4.,...J U u.J.l.J J L..,..i'.J .::r :LI....-.,. 0 l 

(r.1.l.l1 ~ ~I 

..;f:- -J .l..,..- [.,...i 6...-11 ur ü}-JI Cl.)"'" UJ.l.l1 cL::. or 
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de droite à gauche: 
Basmala. Gloire, prospérité, pouvoir élevé, victoire permanente à noire 

maître, le ro i magn ifi é, vainqueur, viclorieux, 'Ar/.ud al-dïn, 

partie horizontale : 
Tiig al-dawla , le fl ambeau cie la communaulé, [la noblesse de la nation, Abü] 
Sa'ïd [Tutu]s. 

o 6 (pl. VIII ) 

Inscription religieuse, sans date. 

Sur une plaque de marbre, emblable à la précédente et fixée à droite 
du mihrab, double bandeau en coufique orné épou ant la forme de la pierre ; 
solution de continuité dans la ection horizontale du bandeau extérieur. 

Publica tion: mention , ans texte arabe, et traduction dan VA B ERC HEM­

OPPE HEIM , Arabische Inschriften, p. 149, nO 190. 

R eproductions : VA BERCHEM-OPPENHEIM, op . cil., Abb. 25; cliché 
Mi sion archéologique Dama . 

~ 

t'~1 ~I c.1..,....-J' ~ Lo u t'-";' ~.., 4.:.- 4~~ ~ ya ~I u l 'J 4...lJ1 . \ 
~ Lo ~ ~JL...,. ~I 4~ ~ I.?~I IJ • 

0-" J> -' 'J 1 ~ Lo.., 

• 
4...:-..;5 C:-.., • L..:. ~ ~ I ~ 0-" 

. . 
~ u~ ~.., ~ Lo.., ~~I ·r 

5 

J> -' ~ 1.., ..:-I..,....-JI 

~I ~I ya.., 1 0 ", 1; ;,> 4J~ 'J.., .r 

4...lJL.,. )1 ~ .. ~ JI 4...lJ1 • L.:. Lo • f 

bandea u extérieur, de droite à gauche : 
Dieu - nulle divinité exceplé Lui - es i le Vivani, Le Subsistanl . Ni 

somnolence, ni sommeil ne L e prennent. A Lui ce qui es t dans les cieux et ce qui 
est sur La terre. QueL es i celui qui intercédera auprès de Lui, sinon sur Sa per­
miss ion? Il sail ce qui est entre 

bandeau intérieur , de droite à gauche: 
les mains des hommes et derrière eux, alors qu' ils n 'embrassen l de Sa sCIence 
que ce qu' Il veut. Son trône s 'étend sur les cieux et la terre, 
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bandeau intérieur , partie horizontale : 
le conserver ne Le fait point ployer. Il est l'Auguste, l'Immense (Coran, II, 256). 

bandeau extérieur , partie horizontale, en deux moitiés : 
Arrive ce que Dieu voudra! Nulle force sinon en Dieu (Coran, XVIII, 37). 

No 7 (pl. IX) 

Inscription religieuse, sans date. 

Sur une p laque de marbre semblable au • précédentes et fixée à l'intérieur 
de la madrasa Siba'iyya, bandeau en coufique orné épousant la forme de la 
pierre et s prolongeant horizontalement avec solution de continuité. 

Inédite. 

Reproduction : cliché Mission archéologique Damas. 

~ . 

...) u...:. 'J.I ~ u-o lJ..r.-=- \.:.. 4 cl.J~ ù"" 1 ~ cl.J ~ ~ t..:. ù l "".:.ul c!.I..) L.,..:. 0 l 

1...)~ dJ .~-, 

....ut ~-' ~ ....ul J.)-...) ~ oT 

de droite à gauche : 

Béni soil Celui qui, s'Ille veut, le donnera mieux que cela: des jardins au 
bas desquels couleront des ruisseaux el ou Il placera pour loi des palais (Coran, 
XXV, 11). 

partie horizontale : 

Mul:tammad esll'envoyé de Dieu. 'Ali: est l'ami de Dieu. 

No 8 (pl. IX) 

Inscription religieuse, sans date. 

Sur une plaque de marbre semblable aux précédentes et fixée à l'intérieur 
de la madra a Siba'iyya, bandeau en coufique orné épousant la forme de la 
pierre et se prolongeant horizontalement avec solution de continuité. 

Inédite. 
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R eproduction : cliché Mission archéologique Damas. 

• • 
~L...JI-, ..:l:i.)..,r=- ~ Li.)...) ci...J\.......:. ;J w....,.,..J...: ~I ." .~(.J ) L.,. dJ..o.l ..ri." . \ 

de droite à gauche : 

L:>~ 

UJ\ J.,.,......) ~ LlI\ ';II o....ll';l·' 

Ordonne à la famille la Prière el persévère dans celle-ci! No us ne le réclam ons 
nulle allribulion . C 'est N ous qui t 'allribuons ce qui t 'est nécessaire. La fin 
heureuse appartient à la piété ! (Coran , XX, 132) . 

partie horizontale, en deux moitié : 
Il n ' y a de divinité que Dieu. Mul:w m mad est l 'envoyé de Dieu . 

Le inscriptions nOS 5, 6, 7 et 8 , dont le deux premières seules ét aient 
jusqu'ici connues à la suite de leur publication par Max van Berchem, avaient 
fait l 'objet de photographies anciennes remises à J ean auvaget et portant 
au do le cachet de la Mi sion archéologique française à Dama ainsi que des 
indications m anuscrite les ituant t oute quatre à l ' intérieur de la madrasa 
Siba'iyya . Cette localisation commune ain i que les imilitudes d' a pect de 
ces quatre document autori ent à le at t ribuer à une même p'riode, celle 
qui fut marquée à Dama par le r ègne du prince elj oukide Tutu · auquel est 
dédiée l ' in cription ouveraine ornant une des plaque . 

La titulature utilisée dans cette dernière inscription (in cr. nO 5) paraît 
plus honorifique et riche qu 'elle ne l ' ' t ait dans le inscriptions du même 
prince commémorant, en 475/1082, es import:mts travaux de rest auration et 
tran formation de la aIle de pri ' re de la grande mo quée de Dam as (R éper­
toire, nOS 2734 à 2737). La présence du tit re 'Açlud al-dïn, également attesté 
dans une in crip tion de 482/1089 dan la même grande mo qu ée (cf. R épertoire, 
nO 2778), incit erait plutôt à le at t ribuer à la dernière décennie de son règne. 
On ob ervera t outefoi que la obriété du décor adventice, fait de stylisations 
florales , qui accompagne le bandeaux d inscriptions nOS 7 et 8 , encouragerait. 
à y voir de réalisation peut-être antérieures aux in criptions nOS 5 et 6, 
assignables en ce cas à l 'époque fatimide immédiat ement avant la conquêt e 
de Damas p ar les armées eljoukide . 

Il est sûr, en tout ca , que ce quatre in criptions, dont l 'obj et précis 
nous échappe, avaient ét é exécutées pour être situées ailleurs que dans la 
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madrasa Siba' iyya. ous n 'en saisi sons une mention ancienne qu 'au moment 
où elles furent tran portées de la madra a ]Jatüniyya xtra-muros, fondée 
à l' époque bourid e par Zumurrud ijatün, demi-sœur de Duqaq, à la madrasa 
de l'émir Sibay lorsque ce dernier, au début du XVIe siècle, chercha à enrichir 
de matériaux diver le monument qu'il venait lui-même de construire1 . 

Or ces plaques de marbre avaient évidemment été culptées bien antérieure­
ment à la fondation de Zumurrud ]Jatün, puisque la seule d'entre elles de 
caractère historique porte le nom de Tutus. 

Il re te que ces quelques bandeaux épigraphiques, sobrement exécuté 
mais de valeur décorative indéniable, constituent d'excellents t émoignages 
stylistiques nou renseignant sur le coufique damascain de la période sel­
joukide proprement dite, antérieurement à l'essor de ce « coufique des 
Atabegs» jadi individualisé par Max van Berchem et plu longuement 
étudié en uite à propo d'un petit groupe d'inscription funéraire de cette 
époque2• 

Dès cette époque s'affirment ainsi des trait, propres à une région déter­
minée au sein des provinces syriennes, qui permettent de caractériser à la fois 
un répertoire alphabétique original et la simplicité d'un décor floral enri­
chi ant le lettres sans les surcharger, qu' il 'agis e des courtes arabesques 
aux involution a ymétriques figurant dans les inscriptions nOS 7 et 8 ou des 
rinceaux semi-indépendants e déroulant au-dessus de la ligne inscrite dans 
les bandeaux nOS 5 et 6. Les éléments les plu significatifs de ce style s'ex­
priment dans le dessin des lettres elles-même où l'on remarque la ouplesse 
des hampes et « queues montantes» à contre-courbure, la discrétion des 
t erminaisons en biseau et des ornements ajoutés aux lettres finales, le go ût 
des diil ou $iid incurvé et des ha en nœud déjà apparus à Damas dans les 
inscriptions fatimides, la variété des formes de liim-alif. 

1. Remarque due il Jean Sauvaget qui le premier, dans ses notes inédites, attira l'attention 
sur un passage de SAUVAI RE, Description, 1894, II, p . 254, correspondant partiellement il NU'AYMI, 
Dàris, l, p . 501-502, et indiquant le transfert etyectué par l'émir Sibay. - Sur la madrasa \jatüniyya 
extra-muros, voi r la mention d'Ibn 'Asakir dans ELISSÉBFF, Description, p. 168, n . 3. 

2. Voir J. OURD EL-THOlllINE, Épitaphes coufiques de Bâb Saghlr, apud L es monuments 
ayyou bides de Damas, livr. IV, Paris 1950, passim, ouvrage dont les analyses, reposant sur une 
documentation li mi tée à un seu l groupe de neuf inscriptions, viennent encore d'être confirmées par 
les longues descriptions complémentaires otyertes par Kh. MOAZ et S. ORY, Inscriptions arabes de 
Damas. Les slèles fun éraires. I . Cimeli~re d'al-Bàb al-$agir, Damas, 1977 . 
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o 9 

Dans la seconde co ur (m ur nord) de la même madra a ibà 'iyya , ur un 
ca dran solaire de marbre blanc. 

Signature, 962/1555. 

Publica tions : TALAS, Mosquées, p. 229. - Copie SAUVAGET. 

Œuvre de ['humble MuJ:wmmad b. Ruzayq\ le ... en 962/1555. 

1. Razïq, AUVAGET; Zurayq, TALA S. 
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MADRASA DA S LE QUARTIER 'AMARA 

(Inscription nO 10) 

Monument disparu dont la localisation exacte reste mal connue dans 
un quart ier correspondant à Damaskus, G. 2. 

Signature, 500/1107. 

P ublication : Répertoire , VII, nO 2916 (d'après recueil SCH EFER, n097). 

Œuvre de ' Umar b. IJusayn al-Gubayrï en gumiidii II de l 'année 500/ 
janvier 1107. 

Inscription douteuse d'aprè l'origine de sa copie. 
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FONTAINE A BAB SAGUR 
( Inscription nO 11) 

Fontaine située « près du consulat de France )} (recueil Schefer ). 

Texte de restauration, 500/1107. 

Inscription disparue. 
Publication: Répertoire, VII I , nO 2917 (d'ap rès recueil SCHEFER, nO 144). 

Ù""" r>.r- A...l,l1.,) UJI ~ ~ 1 .,)~ c: L:>Jl I.!.l-, L..,..oJl J.....,.....Jl I.:u, ..)~ ~ 
• 

ë....L.....o.> 4..;;.... ~ ù - ' 1 ·11 ~.,) o.>..JL..... ~ ùul Ù""".,) ~ L.Jl ~ ~1 ùLS 

Basmala. Cette fontaine bénie a été constru ite par le pèlerin Ijayrû b. 'A bd 
A llah. Que Dieu ait pitié de celui qui a été à l 'o rig ine de [cette adduction] d' eau , 
de celu i qui a aidé à la rendre utile et de tous les musulmans. En l'année 500/1107. 

Inscription douteuse en raison de l 'origine de sa copie et de sa formulation 
inhabit uelle. 

3 
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ORATOIRE DE ijALID 
(Inscriptions nOS 12 et 13) 

Pl. VII 

Ce petit oratoire moderne, appelé aussi mosquée du sayq Raslan et situé 
près de Bab Sarqi, fait partie des oratoires du cimetière de Sayq Raslan 
Damaskus, L. 2. 1, et M. 2. 1 ; cf. ELISSÉEFF, Description, p. 148 n. 4. 

N° 12 (pl. VII) 

Texte commémoratif, env. 500/1107. 

Inscription de quatre lignes aux caractères coufiques d'aspect ornemental 
accompagnés de rares stylisations florales, excisés en relief à l' intérieur d'un 
encadrement rectangulaire de 1 X 0,40 m, creusé lui-même dans un bloc de 
pierre superposé au linteau actuel de la porte. 

Publications: Répertoire, VIII, nO 2918 (d'après recueil SCHEFER, nOS 124 
et 126) ; HERZFELD, « Studies », dans Ars Islamica, t. X, p. 67-68 (commentaire 
rectifié par SAUVAGET, « Notes », dans Syria, XXIV, p. 221) ; TALAss, Mos­
quées, p. 211, nO 83. - Révision SOURDEL, 1954. 

Reproductions : fac-similés dans KREMER, M ittelsyrien, p. 157 n. et 
HERZFELD, op. cil., p. 67, fig. 28; clichés G. BELL et M. TERRASSE . 

..JA ~ 1 .u t "1 ....ul ~.,.,JI V4>.,.,J1 A...lJ1 ('-':' • l 

(')\",,"1 1 A...lJ1..)...;.s Ù":t..01 ù t r~! ~t . r 
J.".....) '-:-'> L.o ~ ~I (.)of .lJ u. ~ 1 ~ • i 

o..,.~1 ~ US." ~ 4.ftÎ>..).J ~ A...lJt w.-\.o ....ul . ~ 

Basmala. D ieu - nulle divinité excepté Lui -, est le Vivant, le Subsistant 
(Coran, II, 256). La religion aux yeux de Dieu est l' islam (Coran, III, 17) . 
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Ceci est l'oratoire de Jjâlid b. al-Walïd le Compagnon de l'envoyé de Dieu - que 
Dieu le bénisse, soit satisfait de lui et de tous les Compagnons. 

Cette inscription aujourd' hui en remploi, non datée, mais en coufiqu e 
de style seljoukide comparable à celui des inscriptions de Tugtakin à la 
grande mosquée, avait été utilisée pour authentifier, san aucune ambiguité, 
un emplacement vénéré au moins dès le début du vIe/xIIe siècle comme 
l'oratoire où pria, en dehors de l 'enceinte, le Compagnon du Prophète et 
conquérant de Damas, :ijalid b. al-Walïd 1• Ce lieu de pèlerinage, confondu par 
Ernst Herzfeld avec la maison de :ijalid située à l'intérieur de Bab Tüma à 
Damas, que mentionnent également divers auteurs anciens2, avait été iden­
tifié auparavant de manière correcte par von Kremer, identification que 
J ean Sauvaget devait rétablir ensuite, contre l'opinion d'Ernst Herzfeld, dans 
une critique de la publication de ce dernier auteurS. 

De ce lieu de pèlerinage on sait en outre qu'il fut pourvu d'un oratoire 
(ma'bad) par un pieux personnage de cette époque, le sayl]. Raslan4 , qui y 
résida ans discontinuer jusqu'à a mort, aux alentours de 540/1145, et dont le 
nom est resté attaché à la construction, rebâtie depuis, où est actuellement 
encastrée l 'inscription. Il serait ainsi permis de penser que la pierre de remploi 
portant ce texte coufique appartint au premier ma'bad et conserverait témoi­
gnage de la vénération du sayl]. Raslan pour « l'emplacement occupé par la 
tente de :ijalid b. al-Walid quand ce général assiégeait Damas »5. 

N° 13 (pl. VII) 

Texte de restauration et acte de waqf, 586/1190 (?) 

Inscription sur le linteau de la porte; cinq lignes entre listels, d'écriture 
cursive à petits caractères en relief, irrégulièrement érodés et repeints de 

1. cr. IBN 'ASAKIR, ap. ELISSÉEFF, Description, p. 148, repris par IBN SADDAD, Damas, p. 137. 
2. lB 'ASAKIR, ap. ELISSÉEFF, Description, p. 2, et IBN SAKIR AL-KuTUBI, ap. SAUVAIRE, 

Description, J A, 1896, l, p. 394. 
3. SAUVAGET, «Notes., dans Syria, XXIV, 1944-46, p . 221. 
4. Voir IBN AL-$UQA'I , Tlilî ki/lib wa{aylil al-a' yan, éd. et trad. J. SUBLET, Damas, 1974, 

p. 96, no 113. 
5. Ibid., p. 97. 
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mamere souvent fautive, disposées à l'intérieur d'un encadrement rectan­
gulaire de 0,80 X 0,40 m environ. 

P ublications : KREMER, Mittelsyrien, p. 157, note; R épertoire, t . X I, 
nO 4462 (d'après recueil SCHEFER, nO 125) ; HERZFELD , « Studies », dans A rs 
I slam ica, t . X, p. 68, nO 25; TALAS&, Mosquées, p. 211, nO 83. - Copie 
SOURDEL, 1954. 

Reproduction : clichés G. BELL et M. TERRASSE . 
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A procédé à la reconstruction de cet oratoire béni , oratoire de lf. iïlid b. al­
W alïd - que Dieu soit satisfait de lui -, celui qui a beso in de la miséricorde de 
son Se igneur, A bü l-R ayyiïn b. Abî 'AlP, dlsciple du saylJ Rasliïn - que Dieu 
soit satis fait de lu i -, sous le règne2 d' al-Malik al-N iï~ir $ aliïl} al-dunya wa al-dîn . 
Il a constitué waqf en sa faveur l'esplanade située à l'est de la grande tourS pour 
l'entretien du susdit orato ire - que Dieu double sa récompense4 • En l 'année 586/ 
1190 (?). 

Cette deuxième inscription conservée de l'ancien oratoire de tIalid b . 
al-Walid, encastrée elle aussi au-dessus de la porte du bât iment moderne, 

1. Abu l-Rayyiin b. Abi 'Ali: Abü I-Rayyiin b. Abü I-Barakiit b., Répertoire; Abü l-Rikii b 
b. al-Barakiit b., HERZFELD; non lu par TALASS. 

2. Fi l-ayy iim, sic. 
3. al-Iati min sarqi al- bur g al-kabir ... , SAUVAGET; ... al-burg .. . , Répertoire ; sara' al-burg ... , 

HERZFELD . La lecture Sauvaget, quoique visiblement incomplète, nous a paru la plus satisfaisante, 
mais une autre hypothèse de lecture pourrait être al-lati min sarqi al- burg wa- l-dakiikin et joindrait 
alors f ies boutiques . et c la place. qu'elles entourent comme objet conjoint de dona tion. 

4. rj.ii'a fa A llahu al-tawiib sanat sill wa-tamiinin wa-bamsimi'a, SOURD EL : wa 'imaratuha agzala 
Allah lahu al-tawiib, TALASS ; non lu par HERZFELD. La lecture adoptée ici ne ti ent pas compte 
des graphies fanta isisles dues au badigeonnage. 
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présente, quant à sa date et quelques détails de son texte, notamment à la 
dernière ligne, des incertitudes de lecture dues au mauvais état de la pierre et 
surtout à un badigeonnage récent ne tenant pas compte des traces réelles de 
lettre. Elle confirme assurément l'existence du sanctuaire ancien, celui-là 
même où aurait résidé précédemment le sayl]. Raslan et dont précisément un 
di ciple de ce sayl]. aurait assuré, à la fin du VIe/XIIe siècle, la reconstruction 
en même temps qu'il le dotait d'un waqf pour son entretien. Mais on ne 
connaît rien des circonstance dans lesquelles fut prise cette initiative, par 
un personnage non mentionné de sources textuelles. On sait seulement que 
la reconstruction eut lieu du temps d'un al-Malik al- a~ir $alal) al-Din 
pouvant donc être identifié à Saladin. Le point de repère chronologique ainsi 
fourni, puisque Saladin mourut en 589/1193, nous a encouragés à déchiffrer 
586 à la dernière ligne où l'état d'érosion de la pierre ne garantit pas plus 
l'exactitude du chiffre des dizaines qu'il ne permet de discerner avec netteté 
la formule de souhait en faveur du fondateur. Il re te que la date adoptée 
auparavant dans le Répertoire, à savoir 658/1260, est doublement exclue : on 
distingue très nettement !Jamsimi' a comme chiffre des centaines et un disciple 
du sayl]. RasHin (mort lui-même en 540/1146) ne pouvait vivre à Damas 
pendant le règne du second Ayyoubide ayant porté les titres d'al-Malik al­
Na~ir $alal) al-Din entre 648/1250 et 658/1260. 
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MAUSOLÉE DE $AFWAT AL-MuLK, MÈRE DE DUQAQ 
(Inscription nO 14) 

De ce monument, aujourd'hui disparu, qui était situé « dans un jardin 
à l 'ouest de la ville, au lieu-dit Zqâq es-Sakhr» (situation: Damaskus, D.W.6), 
les derniers vestiges avaient fait l'objet d'une étude architecturale par 
J. SAUVAGET, Les monuments ayyoubides de Damas, l, p. 1-13. 

Texte de construction et acte de waqf. 504/1110-11. 

Inscription de quatre lignes en coufique ornemental, excisée en relief sur 
trois dalles de marbre (0,70 xO,30 m environ) surmontant une ouverture 
étroite avec linteau et arc de décharge. 

Publications : Répertoire, VIII, nO 2942 (d'après coll. van Berchem) qui 
mentionne que l 'inscription appartient à la madras a ~ahiriyya ; SAUVAGET, 
Les monuments ayyoubides de Damas, 1, p. 8 nO 8, qui propose des corrections 
au texte du Répertoire (d'où Répertoire, XI, p. 268, et XIV, p . 278) ; HERZ­
FELD, « Studies », p. 50, texte partiel; SAUVAGET, « Notes », p. 222 (critique 
une correction proposée par HERZFELD). 

Reproduction : cliché SAUVAGET . 
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Basmala. Dieu - nulle divinité excepté Lui - est le Vivant, le Subsistant 
(Coran, II, 256). A ordonné l'aménagem ent de ce monument commémoratif et 
du mausolée qui s 'yi trouve la princesse illustre, la dame, $ afwat al-Mulk, la 
gloire des femmes de ce monde, mère du roi Duqaq b. Tay al-dawla. Elle a consti­
tué waqf en sa fav eur la totalité du verger qui lui est voisin, la totalité du verger 
qui se trouve dans le village de Tasfaniyya 2 , connu autrefois sous le nom des . .. . , 
la totalité du pressoir, la totalité des maisons et la totalité de la demeure dans le 
voisinage du verger sus-mentionné' . C'est un waqf perpétuel, sacré, qui ne pourra 
être ni vendu , ni acheté, ni transféré5 ni modifié après cela ... son salaire (?) 
fixé selon ce qui est tmnscrit dans l'acte de waqf, pour toujours et à j amais 
- que Dieu la l'écompense, lui prête assistance6 et que Sa malédiction soit 
sur? .. . - . Cela en l 'année 504/1100-11. 

Ce t exte de fond ation et acte de waqf depuis longtemps traduit et 
commenté, mais non tran crit jusque là avec une attention suffisante, avait 
ét é déjà utilisé par J ean Sauvaget publiant les notes qu'il avait prises sur 
le monument avant sa démolition complèt e en 1938. L'inscription commémore 
en effet la construction d 'un édifice dont nous sont à peu près connus, grâce 
à cette étude, le dispo itif architectural assez simple (salle carrée à coupole 
entre deux exèdres) ainsi que la remarquable décoration intérieure, peinte 
en bleu de cobalt sur enduit lisse . Cette décoration mi-géométrique mi-florale 
faisait également place à des inscriptions pieuses (notamment Coran, XXXIII , 
56) dessinées et publiées8 aloI' par J ean Sauvaget. Il s 'agissait d 'une construc­
t ion souveraine due, en 504/1110-11, à une fameuse princesse seljoukide du 
nom de 9afwat al-Mulk, femme de Tiig al-Dawla Tutus (le frère du grand 
ultan Malikshah), qui ét ait mort en 488/1095, et mère de son fil s Duqaq 

(lui-même mort en 497/1104 après un court règne à Damas) . 

1. fihi , SAUVAGET : qub ba , Répertoire. 
2. Village non idenlifié. 
3. Nom propre non lu . 
4. Avant dalilca t-busltin le mot gam' est sans dou le à corriger en garni' . 
5. ta-yunaqilu, SAUVAGET : ta yubëidilu, R épertoire. 
6. waffaqaha, SAUVAGET : waqqafaha, R épertoire. 
7. la'n (at A llah 'ala man ... ) ' alà !lalilca wa-abdalahu, R épertoire. Mais l'espace disponible 

ne permet pas de res ti luer plus de deux mols, ce qui condamne pare ille hypothèse. 
8. Voir J . SAUVAGET, • Le tombeau d e Safwa t al-Molk . , apud L es monuments ayyoubides de 

D amas, livr . l , P aris 1938, p. 6 et pl. Ill. 
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Les remarques de Jean Sauvaget accompagnant l 'étude architecturale 
de ce petit édifice insistaient à juste titre sur sa situation à l' intérieur d'un 
groupe monumental important, le «mashhad >} mentionné par l' inscription, et 
dans le lieu même où les sources textuelles situaient la coupole des Paons 
(qubbat al-Tawawïs) ou coupole funéraire de Duqaq à l ' intérieur des bâti­
ments de la khanqah Tawüsiya. Mais Jean Sauvaget voulait distinguer le 
mausolée de ~afwat al-Mulk d'une autre construction, celle-là complètement 
disparue, qui aurait correspondu au mausolée de Duqaql. En fait , si l'on s'en 
tient aux termes de l'inscription comme à la mention explicite d'Ibn 'Asakir2 , 

il n 'est aucune raison de ne pas voir dans le prétendu mausolée de ~afwat 
al-Mulk le mausolée de Duqaq lui-même, ou coupole des Paons, qui aurait 
été, d'après les textes comme d'après l'inscription, construit par ~afwat 
al-Mulk et où rien n'empêche qu'elle ait été elle-même également inhumée 
neuf ans plus tard en 513/1119. Que cette coupole n'ait été élevée que plusieurs 
années après la mort de Duqaq ne semble guère étonnant dans le contexte 
de cette époque troublée où l'on put attendre que le pouvoir de Tugtakïn 
(atabeg de Duqaq devenu souverain de Damas à son tour après avoir épousé 
~afwat al-Mulk) fût complètement assuré avant de commémorer le souvenir 
du dernier prince damascain d'origine seljoukide qu'il avait supplanté. 

On notera que, dans l'importante titulature de cette princesse , a été 
restit uée la fin de l' expression 'izz nisa' al-'iilamïn, avec la forme 'iilamïn, et 
non ' alam qui sub iste seule sur la pierre. La justification s'en trouve dans la 
titulature, quelques années plus tard, d'une autre princesse damascaine, 
femme également de Tugtakin et mère de Büri, le second souverain de la 
dynastie. Mais il convient de faire état également du titre comparable, galal 
al-nisa' fï l-'aLamïn, utilisé à l'époque mamlukes. 

1. Ibid. , p. 8-9. 
2. Voir EL ISSÉEFF, Description, p. 164-165, avec un commentaire en note qui n'exploile pas 

ces nouvelles données, mais admet sans discussion l'interprétation de Jean Sauvaget. 
3. A. 'ABD AR- RAZI Q, La fem me au temps des Mamlouks en Égyple, Caire, PIFAO, 1973, p. 92. 
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MAUSOLÉE DE LA MÈRE DE BÜRÏ 
( Inscription nO 15) 

Le mausolée appartenait jadi au cimetière Dal).dal)., qui était l'ancien 
cimetière de Bab al-Faradï ; sur sa situation voir Damaskus, F . 1, et 
ELISSÉEFF, Description, p. 303, nO 5. 

Texte de construction. 514/1120. 

Inscription disparue à l'heure actuelle et que Max van Berchem lui­
même n'avait pas pu retrouver. Elle aurait été anciennement déracinée et 
déposée « en face du nahr at-Ta(i,ûn », « près du tombeau d'Ibn al-$iddïq» 
(c'est-à-dire 'Abd al-Rahman b . Abï Bakr al-Siddïq) d'après les notices du 
recueil Schefer sous les n OB 427, 429 et 430. 

Publication : RépertoÏT>e, VIII, nO 2981 (d'après VA BERCHEM « Épi­
graphie des Atabeks », nO 4, e fondant sur les note Waddington correspon­
dant à recueil Schefer nO 427, ainsi que nO 425, semi-copie épigraphique, et 
nO 426). 
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Basmala . SOUS le règne de l'émir, le chef d'armée très illustre, le grand 
seigneur!, ~ahïr al-dïn, le soutien de l'État, la noblesse de la nation, l'orgueil 
de la communauté, le soutien des princes, l'appui des émirs, l'émir des armées, 
le défenseur des champ ions de la foi, l'heureux Atabek Abü Sa'ïd Tugtakïn 
sabre de l'ém ir des croyants, l'aménagement? de cette coupole a été ordonné pal' 
la princesse très illustre, la dame, l'ornement des princesses, l'orgueil des femmes 
de ce monde, mère de l'émir très illustre, le seigneur FalJr al-dïn, l 'excellence de 
l'is lam, le flam beau de l'État, l'éclat de la nation, l'ordonnance de la communauté, 
TarI al-Mulük., le soleil des émirs, l'émir des armées, AM Sa'ïd Bürï b. A tabek, 
glaive de l'ém ir des croyants. Et cela dans les mois de l'année 514 de l 'hégire de 
Mul;,ammad l'élu/1120. 

Le texte de cette inscription disparue fut établi jadis par Max van 
Berchem à part ir des copies du recueil Schefer qu'il avait corrigées sur divers 
points. La comparaison avec d'autres inscriptions de Tugtakïn encore 
conservées à Damas n'a justifié aujourd'hui que deux nouvelles améliorations, 
signalées en note. 

Les remarques de Max van Berchem, qui connaissait le passage où 
Ibn al-QaHinisï mentionne la construction, par cette princesse, de son propre 
mausolée au dehors de Bab al-Faradïs3 et qui soulignait l'importance de la 
titulature accordée à Tag al-Mulük Büri, huit ans avant la mort de son père, 
restent également toujours valables. On peut aussi comparer les titres de 
cette princesse bouride, épouse de Tugtakïn, avec ceux dont se parait dix 
ans plus tôt ~afwat al-Mulk, première épou e de ce même souverain et ex­
princesse seljoukide, et y voir la preuve du rapide développement des titres, 
y compris ceux de femmes, à une époque où les moindres dynasties issues du 
démembrement de l'empire seljoukide rivalisaient dans le choix d'appellations 
presque aussi pompeuses que celles dont s'étaient glorifiés les grands sultans. 
On ajoutera que ces honneurs dévolus à la mère de BürÏ ne se matérialisent, 
dans un text de fondation, qu'après le décès, un an plus tôt, de la puissante 
~afwat al-Mulk et qu'il serait difficile de voir là l'effet d'un simple hasard. 

1. Al-isfahsalâr al-agall al-sayyid al-kabir : al-agall al-sayyid al-is{ahsalâr al-kabir, 
VAN BERCHEM. Notre correction est fondée sur la tilulature de Tugtakin dans n08 17 et 18. 

2. bi-'imârat, SCHEFER : bi-'amal, VA BERCHEM. 
3. On se repor tera aujourd'hui à LE TOUR EAU, Damas, p. 184. 
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MAUSOLÉE n'AL-T A GLIBÏ 

( I nscription nO 16) 

Ce mausolée, avec une fenêtre grillagée , ét ait situé, d' après le recueil 
Schefer, dans la rue al-Garkasiyya, dans le quart ier d'al- . ali}:liyya, c'est-à-dire 
qu'il devait être proche de l 'emplacement de la madra a Gaharkasiyya . 

Texte commémoratif. 517/1123. 

Inscription sur la fenêtre , sans doute disparue. 
Publication : R épertoire, t . VIII , nO 3003 (d 'aprè recueil SCHEFER, nO 474). 
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Basmala . Ceci est le mausolée de celui qui a besoin de D ieu le T rès-Haut, 
A bü 'Abd A llah Aly,mad b. Muly,ammad b. 'A lï b. Yaly,ya b. $adaqa al-Taglibï. 
Il mourulle 11 du mois de ramag,an de ['année 517/2 novembre 1123. 

Le t exte de l'inscription, qui concerne un personnage non identifié , ne 
repose encore une fois que sur l'autorité du recueil Schefer et doit donc être 
considéré avec quelque défi ance. 
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ORATOIRE DU VIZIR 

(Inscription nO 17) 

Sur ce monument disparu, situé anciennement dans le quartier du sûq 
Sarûga non loin du mausolée de Sitt al-Sam, voir SAUVAIR E, Description, dans 
JA, 1895 II, p. 4, et VAN BERCHEM, « Epigraphie des Atabeks )}, nO 3; cf. 
également E LISSÉEFF, Description, p. 161 n. 

Texte de construction. 521/1127-28. 

Inscription longtemps encastrée dans le mur d'un bâtiment plus récent, 
à 1 m environ du niveau du sol, et qui comprend, sur un bloc de pierre noire, 
cassé en deux parties, sept lignes de coufique orné, en petits caractères, à 
l'intérieur d'un encadrement rectangulaire de 1,40xO,55 m. 

Publications: Répertoire, VIII, nO 3025, d'après VAN BERCHEM, « Épi­
graphie des Atabeks )}, nO 3 ( uivant recueil SCHEFER, nO 391).- Révision 
SOURDEL 1954. 

Reproduction: VAN BERCHEM, op. cil., pl. 1. 
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Basmala. Cel oraloire béni a élé conslruil sous le règne de noire maître 
l 'émir, le chef d'armée très illustre, le grand seigneur, f,ahïr al-Dïn, l 'avant-bras 
de l' islam, le soulien de l'Élal, la noblesse de la nation , l 'o rgueil de la communauté, 
le soulien des princes, l 'appui des émirs, l' ém ir des armées, le défenseur des 
champions de la foi, l ' heureux A tabek, A bü Man~ür Tugtakin, sabre de l'émir 
des Croyants - que Dieu accorde Sa miséricorde à quiconque prieraI en ce lieu 
el y demandera pour lui le soutien, la victo ire et le salut2 , qu'Il glorifie l'islam 
el abaisse l 'assoc iationnisme! - Que Dieu accorde Sa miséricorde à Son ser­
viteur, le viz ir qui a beso in de la miséricorde de Dieu le Très-Haut, A bü 'Ali 
Tiihir b. S a'd b. Tiihir b. 'Alï al-Mazdaqiinï (qui)3 bâtit cet oratoire pour Dieu, 
dans la voie de Dieu et prit à cel effet SUI' sa fortune d'o rigine pure4 • 

Il nous a été possible d'améliorer sur quelques points la lecture et la 
traduction de ce texte, qu 'avait publié jadis Max van Berchem, sans y trouver 
matière à renouveler le maigre commentaire qui en avait été alors proposé et 
qui tournait autour de l 'identification de la personnalité du vizir de Tugtakin 
responsable de la con truction et connu des chroniqueurs pour ses sympathies 
isma'iliennes5 . On se contentera donc d'insister à nouveau sur l 'ignorance 
dans laquelle nous demeurons des circonstances dans lesquelles fut bâti 
l'oratoire en que tion6 , en un lieu qui , si l'on en croit l ' insistance dont témoi­
gnent les souhaits et formules pieuses de l'inscription, devait correspondre à 
un emplacement vénéré et visité, où les prières avaient plus qu'ailleurs chance 
d' être exaucées . Peut-être s'agissait-il d'un sanctuaire chiite non désigné 
expressément comme tel; mais ce n 'est là qu 'une hypothèse . 

1. . alla, avec ali f long, pour ~alLa avec oUf maq~iira. 
2. ous lisons al-naq!l dans la parLie usée proche de la cassure où se voient n ettement les traces 

d'un fa ou qaf e t d'un dal ou !lai. 
3. La lecture huwa reste hypothétique bien qu'on distingue avec sécurité les traces laissées 

par un ha tressé du type courant à Damas à l'époque et représenté ai lleurs dans l ' inscription elle­
même. 

4. C'est-à-dire licite, un monument religieux ne pouvan t être édifié à l'aide de biens con idérés 
comme illicites. 

5. Voir VAN B ERC HEM, loc. cit., ainsi que ELlSSÉEFF, Description, p. 124 n. l, et L E TOURNEAU, 
Damas, index. 

6. Qui doit être distingué - ce que ne fait pas van Berchem - de l'oratoire insta llé dans 
la maison du même personnage, à l'intérieur des remparts, et signalé également par Ibn 'Aslikir 
(ELlSSÉEFF, Description, p. 124). 
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MADRASA MU'ÏNIYYA 
(Inscription nO 18) 

Ce monument disparu, qui aurait été situé près de Bab al-Barid, non loin 
du marché des vanniers (al-.f!awwii~ïn, en Damaskus, E. 3), était alors encore 
appelé madrasa d'Anar ou Onor d'après SAUVAI RE , Description , dans JA, 
1894 II, p. 321, n . 180. Sur la madrasa Mu'iniyya, son fondateur et ses pro­
fesseurs, voir IBN 'ASAKIR, apud ELISSÉEFF, Description, p. 135-6; IBN 
SADDAD, Damas, p . 210; NU'AYMI, Diiris, l, p.588, et SAUVAIRE, Description, 
dans JA, 1894 II , p . 281, ainsi que ELISSÉEFF, Nür ad-dïn, p. 920. 

Texte de fondation. 524/1130. 

Inscription en coufique, sur la porte de la madrasa, dont Max van Ber­
chem notait déjà qu'elle avait disparu après son passage en 1888. 

Publications : R éperto ire, VIII, nO 3033 (d'après VAN BERCHEM, « Inscrip­
t ions arabes de Syrie )}, p . 448 et 449 n. 1, qui se fonda sur recueil SCHEFER, 
nO 46, et trad . SAUVAIRE, op. cit.). 

~ J ~ ~ .r \ ~..lJ1 ~...)JI.-U- 'J 1 ~I J:!""" 'J \ AS...) L..,...oJI i... ..).MJI 4~ L.:...:. \ 4....L.-.,. 
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Basmala. L egrand émir, le chef d'armée, Mu'ïn al-Dïn Onor b. 'A bd 
Alliih, affranchi du prince, le champion de la foi, combattant et guerrier, Tugtakïn , 
a fondé ce collège béni grâce aux bienfaits de son défunt seigneur. Et cela, en 
['année 524/1130. 

Le témoignage porté par cette inscription sur l'existence, non loin de 
la porte occidentale de la grande mosquée de Damas, d'une madrasa fondée 
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par Onor, pui ant chef de guerre de l 'époque bouride en Syrie du Sud, a déjà 
été utilisé par ceux qui ont évoqué la carrière de ce personnage!, sans que 
l'on puisse disposer d'aucune donnée plus précise sur l'importance ni l' aspect 
architectural du monument alors bâti. 

1. VA B E RCHEM, loc. cil. ; ELlSSÉEFF, Description, p. 135 n. 4. oton que l'inlormalion donnée 
par la ADDAD, Damas, p. 210, selon laquelle la Mu'iniyya fut fondée en 555, ne peut êlre exacte, 
puisque le fo ndaleur lui-même mourul n 544, dale mentionnée par divers chroniqueur et confirmée 
désormais par le texte de l 'inscrip tion inédile conservée du mau olée d'Onôr (infra, nO 21 ). 



164 DOMINI QUE SOURDEL ET JANINE OURDEL- THOMINE 

MADRASA MUGAHIDIYYA INTRA-MUROS 
(Inscription nO 19) 

Pl. X 

Son emplacement correspondait à celui de l 'édifice plus moderne portant 
le nom de madrasa Qalbaqgiyya et situé au sud-ouest de la grande mosquée, 
non loin de l'entrée du marché des vanniers (al-Ijawwiï~ïn) en Damaskus, E. 4. 
Sur cette madrasa et l' enseignement qui y fut donné, voir IBN 'ASAKIR, ap. 
ELISSÉEFF, Description, p. 132 et n. 2 ; IBN SADDAD, Damas, p. 232 ; N U'A YMI, 
Diïris, l, p . 451-455; SAUVAIRE, Description, dans JA , 1894 l, p. 440; 
ELISSÉEFF, N ür ad-dïn , p. 921. Sur la Qalbaqgiyya moderne, voir TALASS, 
Mosquées, p. 246 nO 242. 

Acte de waqf. 529/1134-35. 

Inscription encore en place sur un linteau de porte de 1,30 x 0,50 m ; 
sept lignes en coufique orné à petits caractères. 

Publications : R épertoire, VIII, nO 3072, d'après VAN BERCHEM, « Epi­
graphie des Atabeks », n O 5. Révision SOURDEL, 1954. 

Reproductions: VAN BERCHEM, op. cil., pl. II; clichés SOURDEL, 1954 et 
1972. 
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Basmala. Sous le règne de notre maître, l 'émir illustre, le seigneur, le grand 
chef des armées , Sihiib al-D'ln , le sabre de l ' islam , la solidité de l'État , l 'ordonnance 
de la nation, l 'orgueil de la communauté, Saraf al-Mulük wa-I-Saliitïn, l 'appui 
des émirs et des armées , le vaillanl, l ' heureux beg Abü I-Qasim MaJ:tmüd b.Bürï 
b. A tabek , glaive de l 'émir des croyanls, ce collège béni a été constitué waqf -
dans la l'echerche de la récompense de Dieu et dans le désÏl' de So n agrément -
par l 'ém ir illustre, le fidèle MurJiihid al-dïn , la confiance des sultans, la rapière 
de l'État , le courage du royaume, le sabre des émirs, la gloire de l 'élite, A bü 
I-Fawiiris Buzan b. Miimïn b. 'Alï al-1{urd'l al-Galiilï, servileur de S ihiib al-d'ln 
[Mal).müd] - que Dieu agrée de lui celte œuvre el lui accorde, en compensation, 
Sa récompense - en fav eur de l' ensemble des professeurs et des étudiants en 
droit selon l 'école de l'imiim A bü ' A bd A lliih MuJ:tammad b. Idrïs al-Siifi'ï al­
M u!!alibï - que Dieu soit salisfait de lui, le salisfasse et fass e du Paradis son 
refuge -. El cela dans le mois de rabï' l de l 'année 529 de l ' hégire de notre 
seigneur MuJ:tammad jdécembre 1134-j anvier 1135. 

4 
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L'homme de guerre et dignitaire bouride qui favorisa ainsi l 'enseignement 
du droit chafiite à Damas, où il fonda deux collèges connus des chroniques, 
avait déjà été ident ifié par Max van Berchem lorsqu'il avait publié pour la 
première fois cette inscription l • L'inscription suivante (infra, nO 20) apporte 
de nouveaux éléments sur sa personnalité2• 

1. M. VAN BERCHEM, « Epigraphie des Atabeks . , p. 39-40 ; ELISSÉEFF, Description, p. 132 n . 2. 
2. Le patronyme de l' émir Buzan ditTère selon les textes et les lectures. II est Mamin chez 

Ibn al-Qalanisi (History of Damascus, Leyde, 1908, p. 359) et Yamin chez Ibn Saddad (Damas, 
p. 121) . Talass (Mosquées, p. 223) adopte aussi, dans sa lecture de l'inscription nO 20, la forme y amin. 
Mais un certificat de pèlerinage au nom de l' émir Buzan, conservé au Musée des Arts turcs d'Istanbul, 
porte nettement la form e Mamin. 
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MADRASA MUGAHIDIYYA EXTRA-MUROS 
( 1 nscriplion nO 20) 

PI. X 

167 

L'emplacement de ce monument di paru e t occupé par l'actuel garni' 
al-Sadat (Damaskus, F. 2. 4.), à l ' intérieur de la deuxième porte de Bab al­
Faradis, en un lieu donc qui correspond à l 'e pace « peu agréable à voir », 

voi in du Barada et situé à droite de la porte ancienne de Bab al-Faradis, où 
il avait été élevé d'après les ources t extuelles. Qu lques élément de con truc­
tions plus anciennes subsi t raient dans l' ensemble actuel. 

Texte de construction. 538/1143-44. 

In cription ur le linteau de la porte à l'intérieur d'un encadrement 
rectangulaire; cinq ligne en é riture cur ive ; petit caractères frustes; 
cassure à droit e. 

Publication : Répertoire, VIII, nO 3117 (d' aprè recueil CHEFER, nO 309, 
et coll. VA BERCHEM); Réperloire, IX, p. 271 (corr tion d 'après copIe 
SAUVAGET) ; TALAS, Mosquées, p. 223. R évision OURDEL, 1954. 

R eproduction : cliché SOURDEL (1972) . 
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Basmala. L 'aménagement de ce monument commémoratif béni a été ordonné 
par l'ém ir illuslre, le chef des armées, le fidèle, l'élu, le favorisé, le bienheureux , 
le prospère Mugahid al-Dïn, la beauté de l'islam, la rapière de l'État, la citadelle 
de la nation, le sabre de la communauté, le courage des princes, la confiance des 
sultans, le soutien des champions de la foi, la noblesse des ém irs, l'orgueil des 
hautes qualités, la gloire de l'élite, Abû l-Fawaris Buzan b. Mamïn b. 'Alï b. 
M U(/,ammad al-Kurdï al-Galalï, défenseur de l'émir des croyants, dans la recherche 
de la récompense de Dieu et le désir de Sa satisfaction. Dieu ne laisse pas perdre 
le salaire de qui a fa it de bonnes actions 1• Dieu sublime est vét idique. Et cela en 
l 'année 538/1143-44. 

Notre lecture et notre traduction recoupent en grande partie celles qui 
avaient été proposées par le Répertoire, d'après la révision de Jean Sauvaget, 
et nous n'avons pas jugé bon de faire figurer en apparat critique les variantes 
erronées , proposées dans l 'ouvrage de Talass, qui modifiaient indûment le 
texte jusque-là admis. 

Sur l'édifice lui-même, aujourd'hui disparu, il est intéressant de noter 
la variété des appellations anciennes qui en faisaient, tantôt un oratoire 
selon le texte d ' Ibn 'Asakir2, tantôt une madrasa selon le texte légèrement 
plus tardif d'al-Harawï3 , alors que la pierre porte visiblement le terme de 
mashad que nous avons traduit par « monument commémoratif ». De fait 
ce monument où al-Harawï situait « une empreinte de pas du Prophète dans 
une pierre noire apportée du Hauran »4, a laissé la place à une construction 
abritant des tombes qualifiées de qubûr al-Sadiit, c'est-à-dire de tombes de 
« descendants du Prophète », que l'on connaissait déjà anciennement puisque 
c'est auprès de ces t ombes que le fondateur se serait fait inhumer5. Il semble­
rait donc que l 'on se trouve en présence d'un sanctuaire vénéré des chiites, 
situé précisément au voisinage de l'oratoire dit de Sitt Ruqayya qui corres­
pondait à l 'ancien mashhad de la tête d'al-I;:Iusayn6 , et que le quartier aurait 

1. Rappel de Coran, XVIII, 29. 
2. Voir E LISSÉEFF, Description, p. 154, nO 28. C'est ce terme qui figure dans IBN SADDAD, 

Damas, p. 141, qu i reproduit textuellement la notice d'Ibn 'Asakir avec l'appellation de masgid 
al-Naqqiis, ainsi que chez Ibn al-Qalanisi, ap. LE TOUR EAU, Damas, p. 270. 

3. Kiliib al-Ziyiiriil, p. 14, et trad. J. SOURDEL-THOMINE, p . 36. Le terme de madrasa se 
retrouve également chez NU'AYIIU, Diiris, I, p. 455, qui mentionne que Buzan y tut enterré. 

4. HARA WI, ibid. 
5. Selon ce qu 'affirme TALAS s, Mosquées, p. 223, nO 135. 
6. Voir TALASS, Mosquées, p. 230. 
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abrité plu ieurs édifice religieux consacré au souvenir de la famille du 
Prophèt e. La t ransformation du masgid en madrasa se fit v rai emblablement 
sans que le carac tère chiite du lieu fût effacé, bien que nous manquions 
d'informations explicites à ce uj et. 

Les conclusions les plu int' re antes de ce ob er ations touchent la 
per onnalité de l' émir Buzan qu ' il faudrait donc, en dépit des liens qui 
l'unirent ensuite à ür al-Din, ranger dans la cat égori des sympathisants 
chiite i nombreux à cette époque en yrie et plu particulièrement à Dama . 
On ajoutera que la formulation de cet te deuxième in cription de Buzan, 
une quinzaine d' années aprè la précédente (supra, nO 19), ouligne l ' importance 
nouvelle qu'avait prise cet homme de guerre, à une époque où le rôle de la 
dynastie bouride avait diminué (il n 'e t plus question dans le t exte de mention­
ner un souverain régnant) et où Buzan lui-même a reçu un titre en amir 
al-mu' minïn accordé san dout par la chancellerie califienne et mettant 
en valeur les r e ponsabilités qu'il a ume désormai seul en milieu damascain. 



170 DOMINIQUE SOURDEL ET JANI E SOURDEL-THOMINE 

MAUSOLÉE DE Mu'iN AL-DiN 0 OR 
(1 nscription nO 21) 

Pl. X 

Sur ce monument disparu, itué anciennement dans le qu artier du süq 
Sarüga n on loin du mau olée de Sitt al- am, voir NU'AYMI, D aris , l , p . 588-89, 
et SAUVAIRE, D escription, dans JA, 1894, II, p. 281 ; cf. Damaskus, C. 2.2. ; 
IBN KINÂN , Murürj, carte nO 119, et ELISSÉEFF, Descript ion , p. 136 n . 

Texte de construction et acte de waqf. 544/1149. 

Inscrip tion déracinée, acLuellement conservée au Musée nation al syrien 
de Dam a ; cinq lignes en caractères cursit en relief entre listel , à l'intérieur 
d'un encadrem ent rectangulaire en reli f ; la parLie droite de l' in cription et 
la section m édiane des deux dernière lignes sont frustes et peut-êt re martelées . 

Inscrip tion inédite. Copie SOURDEL, 1972. 

R eprodu cLion : cliché SOURDEL, 1972. 
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Basmala . Hommes! La promesse de Dieu est vérité. Que la V ie immédiale 
ne vous trompe point et que le trompeur ne vous trompe point SUI' D ieu (Coran, 
XXXV, 5) . Celle coupole a été faite SUI' la iambe de l'émir, le grand général des 
armées , l'A labek Mu' ïn al-dïn qui a beso in de la m iséricorde de D ieu, le 
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lémoin de la foi bienheureux qui a besoin de la miséricorde de Dieu. Il mourut 
le dimanche 14 rabi' l de l'année 544/22 juillet 1149. A constitué waqf1 la 
grande princesse, fille d'Onor, - que Dieu lui accorde Sa miséricorde - en 
fav eur de celte coupole... dix-neuf boutiques et ... 

La princesse mentionnée dans l 'inscription n'est autre que l' épouse de 
ür al-din, 'I.mat al-din, qui devint également par la uite l'épouse de 
a lal). al-din2 . 

Par ai lleurs la date donnée par l 'in cription pour la mort de l' émir Onor 
ne concorde pas exactement avec celles que fourni sent les chroniqueur : 
23 rabï' II 544, selon Abü ama, Ibn al-Qalanisi et al-Vahabi, $afar 555, selon 
Ibn Saddad3 . 

Ajoutons toutefois qu e la deuxième date est peu vrai emblable. Quant à 
la première, elle semble repo er sur le t émoignage d ' Ibn al-QaHinisï qui donne 
une chronologie détaillée de activités de l 'émir à la fin d a vi , mai dont le 
témoignage n'est pa sûr. Il affirme en effet que l 'émir fut inhumé dans son 
«( collège », ce qui e t manife tement inexact. 

1. Le texte porte wiiqafal, corrigé en awqafal. 
2. Voir ELISSÉEFF, Nur ad-din, p. 763, 769, el U'AYMI, Diiris, r, p. 507-. olons loulefoi 

que les tex les qui signalent les diver es fondations faites par la princes e ne mentionnent pas le 
mausolée de son père. 

3. Apud U'AYMI, Diiris, T, p . 58 -89, e t LE TOURNEAU, Damas, p. 308. 
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